.e 


. “gous ce titio ‘vient de paraître un n Hivig qui passfoäno d'opinion. (D: 


‘En à quelques semaines, dix mille: ‘exemplaires de cet. ouvrage ont'été 


en Les’ tirages se succèdent rapidement pour ‘réponde aix 


qu'il ‘ce jour... ee ‘ “a. 4 0 5 À LS ou 
“Sagitil d'un roman en vogue? Non pas. E ro 


exigences d un publie avide de connaître des merveilles ignorées us. 


“Rien: de vulgaire. en: ces piges véêues ; “rien de-fictif dans ces récits:| 


palpitants däntérôt. 
sante à inventer, dans” in décor-de réalités. fantastiques, l’'épanouisse-- 


ment de l héroïsme: obscur des. homines que l'auteur met en-scène. 
Cest l’his stoiré, ‘simplement et : savement écrite, de. Vé vangélisn- 
lion des Indiens qujpenplent ès irnrfienses régions de l'Athabaska- 


Mackenzie. tnt 
T'etfne que, depuis” la, découverte du noûveau: môriée, g 149, 


! : ie se 


jusqu'à notre époque, aueuhe -CCUvre n'e a "part comparable à à “ecllo-ei .E 


parce que nul écrivain n'a pu révélér, ce a GT me connaissait pas: slt 
mystères de E Amérique: ‘boréale; : 

Le_R. P. Duchauséois, Oblat- de Mrie Tramaculée, déné d'une r'arê 
fi inesse’ d'obeerv ateur ct d'une remarque able. pénétration de psycholo- 
gue, a croqné sur le vif des tablenux: de. la. vie. primitive en‘marge de 
la civilisation. , : Longtemps, il-s'est trouvé-en -contact : avec : rime 


canadienne, il à prrtouru* Fesifroïdes solitudes de. FExtrême-Nord, 

a vu les forêts vicrges, les lacs-et les montagñes qu'il décrit, il.s'est inté- 
ressé au triste & sêrt. des tribus péaux-rouges, dont il raconte les exploits 
épiques ct les.spasries: d’une.lenté. agonie..Ù" cst dire qué son ocuvre, 
Aux glaces polaires, offre: ‘ur mérite incontestable de sincérité que n£ 


# 


possède pas un roman de Lois EL 
Marie C hapdelaine. 

La solitude de ces espaèes. s Sans: fin, jt péablée par és Hsquimaux | 
ct les Dénés.. “Cette dernière. race péntérquge se diversifie en huit : 
tribus: les Montagnais les Maugours der Caribous, les Castors, les Cox- 
eau x- Tauneër ee Blatsi Côté. -Ghiens, des” Eselaves, les : [Peaux-de- 
Lievres cl tes Lottéhiénx. PAS 

Avez-vous jamais: “entendu: parler de- ces. Indiens? : . Voulez-vous 
lee voir “détilét: abus. Vos veux comme sur l'écran d'un vaste cinéma? 
Procurez-vons le pass sfünnant. ouvrage du. Père Duchaussois. Avec 
l'art discret du photographe qui conñaît. la perspective ct. ne ralc pas 
FC POSE; OU miéux, avec l’habileté du peintre au goût éprouv é, qu 
simprogne l'Âmé de A mentalité d’un peuple devenu” familier 
fait revivre sûr Ta joie en un réalisme puissant, le savant mission- 
nuire, doublé d'in ieivailleux arliste, vous initiera au mystère de 1x 


Mon, site un “chef “d'oeuvre tel que 


# : 


I imagination des poètes s’avouerait ‘iinpüis-" 


encore 


| 


; 


{une poignante émotion vous convainéme de 

opportunité; vous. $crez ‘charmé par Paustère 
. | Glages Polnirès” et dvec l'anteur, 
… | fonde: incur: able souffrance du missionn 
s’y attondait. 
“Et même cette res ssemblä 
-Paüvre,.entreviio par le: ‘rêve généreux dotsor 
Gté, Primänt sédücteur dc sa vie sacerdotate 6 
: heure, ob.avet: la sincérité de saint Paul, ile “don 
el péri pi je süis are Le Join cl le 


Is 


sa propre .ihisère/ 
avaient préparé. , 


oeuvre de Dieu par toutes Ts forces du 
,œ n'est. pas pour sa pr opre 


monde, . 
À. 


-. La Bonne Nouvelle. / 
(1) De .co- livre son ? Eminence 1 le 


franco. tue 


rt —— IE 


La première, semaine de la ses- 


sion à Régina s’est’ trouvé presque | 


entièrement consacrée au déballa- 
ge des quérelles récentes survenues 


dé»son mérite ct .de son 
Benuté de ee livre: “Aux 
vous éonsfaterez ce fait: “La .pro- 
lui vint jamais de 
tres du Noviciat l'y 
itvilépiée avec le divin 
hhance, mavait-clle, pas 
Hsulique De bonne 
pu dire: Nejo esurire 
nutment L'objet. de 
, de la foi dans los 
les aceumulés contre 
plus inhospitaler du 
A latté et aa lutte 


Sos RE 


Le a 


# 


p a vol 
ni 


cartial 
orne de 115; 
Prix #1.49 


} 


© Î/ 


\ Same Man: 


FAT 


ministre avait de bonnes raisours de 
croire qééet homme étail en butte 
aux persécutions de ia part dé ses 
supérieurs æek. c'est à la suite d'une 
pétition imposante de citoyens qu'il 

était intéressé à l'affaire. Les ac- 
eusatiois que pesaiont sur Sulaty 
étaient” d'ailleurs si peu 


au sein mème du cabinet. I fallait! qu'ellés ne; “ont pas empêché -d’ob- 


bien commencer"par là, Aprés I&s 
vacances de Noël, les esprits. auront 
retrouvé leur calme — à la Chambre 
comme dans le pays — ct nos dé- 
iputés seront prêts à attaquer le tra- 
vail séricux; mais cf attendänt, Ie 
public à devant lui quelques bons 
thènies- propres à entretenir. la dis- 
cussion pour Le temps des fêtes." 

La. démission de M. Maharg. était 
déjà un- fameux coup - de‘ théâtre! 
dans notre politique provinciale; 
celle de M. Langley, dont uotis cau- 
naissons maintenant le motif, est 
encore plus sensAtionnelle, Les cir- 


constances qui entourent ja retraile 
€ 


forcée de l'ex-ministre des affaires 
municipales sont pénibles pour lui 
et ses amis, Même après les Jon- 


vie de ecs pauvres sauvages, à leurs MOEUTS, à lours usages, à leur gues explications fournies de part 


“+ 


tarlvre, 


ct dantre, on demeure sous l'in 


Martyrs auesi, “Maftyrs au froid, de ha faim, de l'isolcurent, ces | pression qu'il subsixte dans l'affaire 


apôtres qui ônt äsumié la tâclie ét acecpté 
le chemin du ciel ces brebis errantes et âclaissées. 
Quels types étranges que * ces Î fers enfants des bois à à l'âme simple 
et naïve! Ti . ot ° | 
Quels admire ables héros ‘que ces missionnaires qui, 


sans 


l'honneur de diriger dans | quelque chose de my stéricux, 


Personne ac songe à blämer M, 
Martin pour la décision qu'il a dû 
prendre, On comprend qu'il .se 
trouvait dans l'obligation d'agir 


autre | eomme il Pa fait, en présenec de. la 


arme que Ja croix, ont fait, la con té de ces tribus nomades réputées [lettre accusatrice au magistrat Mur- 


irréductibles à Tâction-de, lugrâco! DE 
La Terre stérile — 
de ces nouveaux défrichours, une terre neuve, { fertile et riche des dons 


de Piou. ‘ age Le 
Le sang des Pères Rouviëro et Le Roux, massacrés par les Esqui- 
maux en 193, sf, comme lc. sang ‘des martyrs, une semeriCe de chré- 


tiens, en « | 
* * \ 

Que dire des spectacles grandiôses que présente là-bas, dans ces 
régions inexplorées, la: plendeur des sites? 

Quel tableau à ‘Ta “fois idéalement primitif, effrayant ‘et fascinn- 
tour, nous en trace la. “plume exercée-du brillant écrivain! Il-est aisé 
de cminprendre pourquoi, les indigènés s'aitachent à leur Î farouche 
Patrie. Ils aimer leur désert. de ælec, leurs lacs, leurs forêts, leurs 
grands fleuves, lcurs montagnes comme le marin snime la mer. 


, * 


‘ . 


The. Barren Land”-—est devenue, 8 sous la main | 
AS 


ray, et il avait d’ailleurs l'assenti- 
ment de lous ses collègues, Ce qui 
intrigue, ce qui froisse même quel- 
ques-uns, c’est l'extraordinaire - Sé- 
vérité dont il a cru devoir entourer 
sà señlence, sans nécéssité apparen- 
te. IL semble qu'en considération 
de son âge, de sa valeur per sonnglle 
et des nombreux services qu'il à 
rendus à la province, M Langley 


méritait bien quelques ménage- 
ments. Le premièr ministre a «lé- 


couvert que Iles autorités en matiè- 
res constitutionelles l'obligeaient à 
rendre publique la correspondance 
peu amicale échangée entre eux à 
cette occasion. En'cherchant bien, 


Ta n'aurait-on pas pu trouver quelque 


pauvreté, la misère, la faim, l'intempérie des éléments, ne les rebu- précédent qui justifât des procédés 


{ent par, 

cxblement qui les étreint. Ds jouissent de la liberté...  Tt main- 
tenant, les veux illaminés par. a, foi, ils regardent le ciel et poursni- 
vent un noble idéal: jusque-là intoupçonné. 

Sous la hutto des ‘forêts, 
Sous la neige qui né dispiraipas de septembre 
naîre du solstiée, nuit absélüé do quarante fois vi ingt-quatre houves, 
ik chantent leur bonheur de:vivre.: Puis, quand reparaît Paé 
qui se promène, tonijours visible à Vhoriron, comme dans: les visions 
des aurores boréales; c’est la: chasse, la pêche, les 
tnots d'écorce, là joie débordante. L à 

LT cependant, été comme hiveï, “la lutte pour là vie s hip 
habitants de ces régions” ‘du, Pôle arétique. -Nolle pat l’aisance ni le 
bien-être que prodiguent. les pays dé soleil." 

Les missionnaires Oblats—n0£! compatriotes acceptent, sais crier 


san les pénibles. conditiqhe"d'éxisteñer dés sntivages qe ls rasé. 
isen 


Er 


se a PEER + \ 

Voyer-les à T'ocuvre ! ces. évêques, 
jee , parmiles peuplades. frustes et gr grossière, s adapter à à leur genre 
« Vie pour Les arracher à à l’éterne]lé mort: “" Suivez-les dans: leurs 
nuses à la raquette où,en ‘thaîneaux a ‘chiens, exposés à une tempé- 
ilure qhi descend parfois à à 50 ‘et même 60 degrés au-dessous de zéro, 
pl le des semaines etdes' ‘mois, dormant à & l-belle étoile, les mem- 
“sort ne parle: froid 6ù: .dévorés: par, Ja-vérmine; affrontant: toutes Pr 
°s de dangers inimaginables pour ‘aticindrè/et" ‘sauver une âme. .: 
le de-cette- his toire—plus: prenante, : à: non ‘sens, 
qui raconto les glorieux “tits d’héroïsme de la a grande guerre 


ne . EN 


t Fo Ts \ 
4 A it L 


Us peinct, Fils ütiént, aveé la joio dans l'âme, malgré l’ac- |moins impitoyabl 


tec-rot capor 


ces prêtres, ces réligicux ct fcli- 


cs? 


“ 


_ 
Ps 


La fante de M. Lang, à tout |Régina. 
prendre, n'est.pas un crime penda- nous div 


bla. S'il n'avait pas Commis 


gous }n tente converte de peaux de bêtes, grave imprudence d'écrire le mal-| d'autre. 
à juin; sous la nuit heureux billet qui à mis le feu aux 


poudres, sa démarche en faveur du 


fâcheuse, pas plus que les fréquen. 
tes’ interventions de même. nature 


tenir'unei 
rer, dan 
l'Ontario: 

M. Eangleÿ tout en regrotlant son 
indiscrétiônf# ne peut y voir une rai- 
son suffisante -pèur justilior son ren- 
voi dü gabinel KE ilse demande quel 
est Je motif Ciche qui a fait agir M. 
[utin.. É taiei” affiénre ‘qu'il 
nv ‘en'a P Muttle te celui qu'it 
La invoqué, -Nous ne mettrons pas 
en doute sa parole, Noire premier 
ministre est un-homme d'unc inté- 
grité absolue ct Hientend que son; 
administration soit ausdessus. de 
tout soupeon. Un.membre de son 
gabinet ayani “Fait, se crafl stric- 
tement tenu de procéder à son cxé- 


Fécommandation pour en- 
À police provinciale de, 


cution publique, quels que soienti 


la popularilé et les étais, de services: 
du coupable. 
lui coûter, il tenait à M. Langley et 
il l'a bien prouvé puisqu'il a voulu, 
il y a quelques mois, le garder dans 
le ministère en dépit de sa défaite 
électorale, La politique de M. Mar- 
tin ne rpneontrora pas Papproba- 
lion générale, mais c'est une politi- 
que de gouvernement qui posf un 
chef de parti et afformit la confian- 
ce des fidèles, j 

A né faudrait pas juger de Time 
portance de ces querelles de fa- 
mille par le retentissement momen- 
tané qu'elles -ônt “dans le pu- 
blic. Cependant la ‘ruplure Mar- 
tin-Langles el-‘la: ruplure  Mär- 
tin - M: harg éclatant coup 
coup, bien que pour'des motifs dif- 
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Agressiste. 


À 


1 


Pa 


| 


graves | P 


| 


elle résolutionsa dit | | King. 


h 


| 


Dm ue pee qe ape mn sonner PR TS Sn AS Se Done nn à Sn me on 


Que vont faire 


Leur conférence secrète d'hier, 
à, Saskaton,, aura décidé 
s'ils doivent s’dflièr avec 
les libéraux ou demeurer un 
pardi distinct, \ 


+ SASKATOON L'hon, T, A 
trerar, chef du parti progressiste, 
est arrivé à Saskatoon, de Winni- 
peg, lundi soir, Les organisateurs 
du parti ei les députés nouvolle- 


ment élus de l'Ouest ont tenn hier 


une conférence secrète dans cette 
puille, 1 est entendu qu'on y a disi 
| eut toutes les grandes questions 
iniéressant l'avenir du parti pro- 
Tous les députés pra- 
gressistes des irois provinces y 4 
vaicut été invités, ? 

Andrew Hayden, organisateur Ii- 
lbéral, à en une enirevue avec M, 
Crerar à Winnipeg el lon  eroit 
fqu'il lui a offert un portefcuillé de 
a part de M. Mackenzie King. Le 
chef progressiste a sans donte sou- 
mis la choge à ses partisans, On 
arlé beaucoup, dans les cercles po- 
litiques, d'une fusion possible des 
progressistes et des Jlibér aux. Ji 
semble que M. Grerar n'ait voulu 


‘prendre aucune décision ni m'an- 


noncer ageune attitude avant de 
s’en rapporter à la décision‘ des élus 
de son parti. 

Si là conférence de Saskatoon, 
dont Je résullat nest pas encore 
connu, à conclu à une alfianre avec 
les Libéraux, il faut s'attendre vrai- 
sermblablément à une Scission, Miés 
Agnès MePlu vil, l'unique femme élue 
‘“ux dernières élcetions--une pra- 
grossiste a défà donné avis, pi 

raît-il, quelle restera progressiste, 
que M, Crorar décide ou non de soû- 
Lenir le parti libéral. 

Andrew Hayden, après” avoir 
compli sa mission apres, de M. 
rerar, est retourné à Oitasva et a 
fail son rapport à M. Mackenzie 
M, À. B, Hudson, élu à Win- 
nipeg comme libéral indépendant, 
— et qui est mentignné comme fu- 
tr ministre — Phon W. M, Martin, 
premier Auinistre libéral de Fa Sas- 
katchewan, ‘et lhon. Charles Stew- 
art, ancien "premier ministre libéral 
de l'Alberta, sont en route pour Ot- 
favwn, où ils vont entretenir M. 
IKing de la situation dans POuest. 


O2 


M. Meighen restera chef de 


son parti 


OTTAWA — FH cost maintenant 
pratiquement. décidé que Fhon, Ar- 


sur|thur Meighen restera le c hef du par- 


ti conservaleur, qu HAN présenter 


férents, ne peuvent manquer de eau“ probablement dans Ontar io et qu'on, 


cles politiques. Nous avons signalé 
déjà la scission regrettable entre 1à 
Grain Growers et le gouvernement, 
que semble indiquer la défection de 
M. Maharg, La brusque sortie de 
M. 
qéaccentucr la' rivalité et les cau- 
ses de frietioi entre A l'association 


des fermiers ‘ete cabinet de 
Un: avenir prochain 

sans dote quels senti- 

ja ments lon entretient de part. ct 


# + CL 


è 


‘Pour nous, c'est’ avec un vil re- 


al Stdaty n "eût eu au ‘une suite gret que nous avons vu prendre fin 


J 


courses folles : CU |faites par les politiciens et les ma- 


x carrière ‘de lexeministre des af- 
faires municipales. C'était assuré- 
ment Pune des plus belles figures 


Jgistrats, Il s'agissait d’une simple politiques de la Saski atchewan. Es- 


aux cnquête.de police. et non d'üne poux-|prit droit, généreux et enthousiaste, 
suite devaÿ t upg cour de, justice. Le il a exercé une, influence considéri- 


Langley ne’'fera probablement!et 


ser uñ certain désarroi dans les cer- lui paiera un trailemént 1éi permet 


nl de consacrer tout son Lemps à, 
la réorganisation de son parti, 
me penses 


ble dans la province depuis scize 
ans qu'il siégeait à In Législature 
depuis -près de douze ans 
qu'il faisait partie du cabinet, 
Très sympathique aux Canadiens 
français et aux catholiques, il se 
montrail, en toute occasian, notre 
plus ardent défenseur. On n'a pas 
‘oublié la charge à fond de train 
uit fit contre les orangistes lors du 
débat sur la question des langues, 
en décembre 1918, L'un «les chefs 
tes plus écoutés des Grain Growers 
el le président actuel de Ja Saskat: 
chewan Co-operative Elcv: itor Com- 
pany, M, Langley continuera d’ex- 
ercer une actioi bienfaisante dans 


_ 


-Danatien F rémont. 


2 “ 


10 e milieu, H - 3 


» 


ô 


NOTRE FOI! 


SON en esaeue meer + nd not dd 


du gouvernement de parti, 
aC- [pas eu, dit-il, de evilique délinie des 


e : “ble. 


Le s 


Organe 


,, ot 
française du 


: F : L 
Le ‘ Pat 
par 


législature Provinciale. 
ee ane a stteie mms 


economies mienne emures 


eul journal. français de Ja 
Saskatchewan 


‘ des Catholiques de langue 
Nord-Ouest 


u L 


riote” est lu chaque semaine 
plus de 20,000 personnes 


NOTRE LANGUE! 


crane vannes ramené vba pme idee puit pate éennse Sritrent Mb 


ne eu ant 


NO. 42 . 


“ 


me ns PTT 


es Pgressistes? Autour de deux démissions 


es PCR 


e premier ministre dépose devant la Chambre la correspon- 
dance au sujet de la démission de M. Crerar et de celle 


de M. Langley — Le cas 


de lex-ministre des affaires 


municipales. soulève un vif intérêt — Echos d’une séance 
dramatique au Conseil exécutif — La Législature s’est 
ajournée pour les vacances de Noël et du Jour de l'An. 


REGINA =- Après avoir siètyé 
une semaine, An Chambre s'est 
journée vendredi pour les vacances 
de, Noël el du Jour de l'An, Le déè- 
bal sur Padresse a oceupé tout son 
temps pendant celle première par. 
die de la session, [est vrai que cv 
débat s'est trouvé, celte année, 
grémenté d'incidents passablement 
carsés, 


de 


La réponse au discours du trône 
a été proposée pur M 1 ie, dé. 
puté de Maple Creck, et sveondèn 
par M. ER, Keteheson, dépuié de 
Hanley, Fous Les deux ont natu- 
réellement fait de bonus discours, se- 
lon l'usage on pareille circonstance. 
Contre le gouvernement de parti 


Avee M. arris Turner, (Saska- 


toon), le débal va prendre tout de: 


suite un caractère légèrement pi- 
quant. -I offre ses condloé: unces au 
gouvernement, obligé de se pr'ésen- 
ter devant la Ghambre avec qn en- 
binel tmputé, et espère que eolui- 
ci sera en mesure de 
petite crise, 
Loon aute épi pi assant “que le nouvo 
parlement comple einç speiens sole 
dats. . 
Abhordant le sujet des dernières 
élections, 1 ussure que Le résultat 
en est appart plus où moins comme 
une ‘protestation contre Le svstème 
Huy a 


Ieles 
dtail sous l'impression que Îles. 
faires de da province soullraient 
être ndininistrées d'après dos Hi 
enes de parti Le peuple désire ré. 
element voir Ja Législalure travail 
ler comme une corporation coin- 


mais l'on 
af- 


du gouvernemont, 


mercinte, chaque député exerçant lef 


meilleur de son jugement sur Les 
mérites de chaque question sans 
aueune autre considération La 
session aeluolle offrelaux représen- 
tants une belle écasion de se dé- 
barrasser de Pesprit de pari et 
dddministrer la provineg en bom- 


mes d'affaires. 1 #r 


Premier Ministre Indépendant. 


Alors, lui répond fout naturel- 


lement M. Martin, le plus simple quel 


E ayez à faire serait de tr Âverser 
de L'autre côté de la Ghanbre, af 
d'avoir ectte unaninité que vous 
semblez désirer ‘ 
* Le premier ministre est {rés indé- 
pendant fui-méine, Plus if vieillit, 
plus il devient indépendant, dit-il, 
L'Hon, Motherwell 4 abandonné le 
gouvernement parce qu'il tronvail 
MN, Martin trop conservateur; au: 
jourd’'hui M, Maharg le quite parce 
qu'il le trouve trop libéré 

Sous le système nique il esL 
impossible de gouverner en dehors 
des Jignes de parti C'est lc sys- 
tème en honneur dans tous les pays 


anglo-saxons et les gotivernementg{ Vernement quant 
peuvent sy comparer: avantagensé- Lions précédentes, 


mént avec COUX de n'importe qu'ét || 
auire pays. : + 

M. Martin est heureux de remar. 
guer qu'il n'y a pas eu de critique 
de l'administration pendant les ré- 
ecnies Glections provincigles. "Le 
gouvernement se propose de conti- 
nuer et il n'aura pas d’ hésite ation À 
ien appeler au peuple; aux prochai- 
nes élections, sur les mérites de ses 
Milaeles. 


Lu: démission de M. Mahurg: 


M. Martin cause alors une sur- 
prise à Ja Chambre en lui soumet- 
tant-faslettre de. démisshon dé M. 
Maharg et sa propré réponse. ‘M, 
Maharg fait observer que- Ja. corres- 
pondance west pas achevée, ‘Le 


-[premier: ministre, lui donne l'assu- 
|rance que toute rouvellé léttre sefa 


immédiatement déposée sur la ta: 
art rl 


M. George Cockburn, député de 


{traverser doite te 
Le dépulé de Sañkae. 


nt mm 


Redberrs, en prolile pour aviser 
qu'il présentera une motion à l'effet 
de demander que fa correspondance 


relalive à la démission de lon, 
Goorge Langley soif sommise à a 
Cluunbre, 


Pour lu Récolte de 1922 

Pouverture de a séanre, 
Plon, € M Hanüitlon, nuinistre de 
la voirie of de l'agriculture, avait 
donné avis de la résolution suivan- 
tu: : 


Dés 


“Attendu que la situation actuelle 
de. l'industrie agricole daus Lt Suss 
katchewan est telle que Pon entre- 
liunt des craintes sérieuses pour son 
suceës daûs Pavenir: 


duits de fu Ferme on général sont 
venQus actuellement à des prix in- 
férieurs au coût de la produelion; 
“Atendt que ft continuation 
dan tel état de choses entrainerait 
la euine de l'industriel de séries 
embarras pour les milres: industries 
el pour be Canada on "généra; 
‘Attendu que, pour la r aison don- 
née ci-dessus, de problème de la 
vente profitable des produits de Fa- 
grienittre os uu araud problème 
national; k 


“Allendu que la plus grande par- 
tie des prodults agricoles de 1921 
est maintenant hors des mains des 
ferntiers el que lon a le Lemips d'uce 
costplir un solide travail construire 
dif en vuc d'ussurer de meilleures 
condilons de vente pour tr récolte 
de 19929 et fes suivantes: 

“EE est résolu que celte assemblée 
presse 18 gonvetnement du Dormi- 
uion du Canada ot FH Chambre des 
Communes dut Canada d'étudier int 
médiatement Le problème de la ven- 
ie des produits de l'agriculture, 
afin que ceux engagés dans Pindns- 
trie puissent avoir quelque AROTIES 
rance, dvant de semer Ja récolte le 
1922, qu'il ukistera un systéme de 
vente qui empêche Lu ehute des 
prix au- lexous du coût de la pro- 
duction,* 


Le irérenit Aartin-Alahurq 


La lecture de la fettre de déniis- 
sion de M/Maharg, faite par M, Mar- 
din, wapprond rien.que le publie ne 


sache déj. D'après l'ex-ministre 
‘ : a 
de Pagrienlture, M, Marlin et ni 


éiatent d'accord sur trois poinis: 

{, Son acceptation du porte- 
feuille de Pagrieniture ne nuirail en 
rien,à ses activités comme président 
de a Saskatehowan Gain Growers’ 
Association; ‘ 


2, Elec ne nnirait en rien à ses 


activités à appui du parti, progres- 


siste; 

8. sentirait qu'il a la sympa- 
thie des difl'érents membres da gou- 
aux deux condi- 


Au cours de sa lettre, M. Maharg 

rapelle qu'a deux assemblièes tenucs 
le printemps dernier à Moyronne et 
ji Vanguard, ileax donné  publique- 
ment les raisons de son entrée dans 
Je capinele avec l'accord-ci-dessus, 
en présencé du: premier ministre, 
Sur ce point particulier, M. Martin 
avoue que ses souvenirs lui font dé- 
faut, qu'il ‘était trop fatigué pour s 
{prêter une sérieuse aftention à.ses 
remarques. $a réponse est cepen- 


dunt très déférente et lucide au" \° 


long le différend, 

Le premier ‘ministre regrette à pro- 
fondément la décision de ‘M. Ma- 
-harg, mais ‘il note avec c satisfaction 
que la raison de son départ ne re- 
pose sut -AuCHne différence . d'opi- 
nion : ‘touchant es ‘affaires: provin= 
“ciales. ‘Il pense que tons les deux 


bien qu'ils soient l'un progressiste 
ct Fautre libéral dans le domaine fe. 


ns 


Li 


“Attendu que le grain el les pro 


auraient pu continuer à collaborer, | 


$ 


4 


+ 


… : . . : 


AUTOUR DE DEUX 
DEMISSIONS. | 


(Suite de ln page t.) : 
léral. ‘La province en elle-même, 
fit-il, est une entité souveraine et 
‘estime qu'il est du devoir des 
ibmines qui sont d'accord sur la 
solitique provinciale de servir” le 
veuple de la province, comme Pop- 

.sortunité s'en présente, sans s'occu- 
ef de leurs opinions sur les affai- 
es de juridiction fédérale, sur les- 

quelles ia province n'a pas de : 
| 


justice, à propos d’un officier de la 
police provinciale accusé de s'être 
laissé corrompre pour de l'argent, 

“En donnant sa démission, M. Lan- 
glev a reproché au premicr ministre 
de ne pas lui avoir donné Ja chance 
de faire entendre sx défense et d’a- 
voir pris plaisir à l'humilier devant 
ses collègues. . 

M. Martin déclare qu'il lui répu- 
gne beaucoup d'avoir à faire con- 
naître cette, fameuse  correspon: 
dance, car il tient à ménager l'an- 
cien membre de son cabinet; mais 
en consultant les autorités, il s'est 
rendu compte que la constitution 
l'obligeait à la publier. 

Le caporal Sulaty 


Le caporal W. J. Sulatv, de Haf- 


rôle." 
“Sympathie” et "Sympathie" 


Le noeud du différend repose sur 
a troisième condition formulée par 


M“. Crerar et l'interprétation qu'il | org, étant sons le coup d’acensa- 
“onvient de lui donner. Si par le tions de corruption, une ‘enquête 
not “sympathie.” fait observer M, favait été ordonnée sur son cas, en- 
Martin, M. Maharg veut dire qu'il quète confiée à un magistrat spécial, 
‘tait absolument 


ont libre de Soutenit EE omas Murray, de Prince Albert, 
“omme il Fentendait le parti pro- 
iressiste fédéral, cette condition ne! 


‘ Le 22 septembre, M. Langley se ren- 
pa , dit à Prince Albert ct, en l'absence 
diffère pas des deux précédentes. : L 


“ide Thomas Murray, lui laissa une 
ettre de recommandation pour Su- 


Si, au contraire, il entend par là j 
que M, Martin avait promis l'appui. laty, exprimant le désir que ce poli- 
cier fût maintenu à Hafford envers 


du gouvernement aux progressistes, : 
et contre toul. 


il s'est abusé, car le premier minis-’ 
re ne pouvait se prêter à un tel ac- | Dans Ja lettre qu'il adressait à M. 
“ord si opposé à ses déclarations Langley le jour même qu'il avait re- 
publiques, , ‘eu communication de sa lettre à 
En fait, M. Maharg avait la SV rhomas Murray, M. Martin lui dé- 
paihie” de ses collègues, en Ce SOUS jarait nettement que sa conduite 
D que ceux-ci le laissaient entière était un manque du sens de la 
. ment libre d'agir à sa guise dans 11 lité publique, de sa responsa- 
campagne fédérale, Personnelle-" };jits envers le peuple de la pro- 
vince et de l'importance de tenir 


ment, le premier ministre n'a jamais 
dit ni laissé entendre qu'il désap-! {te l'administration de la justice. 
TE ajoutait que M. Langley avait en 


prouvait son attitude. II n'y avait 
pas unanimité d'opinions dans le, outre. manqué de considération 
pour le chef du gouvernement cet 


cabinet au sujet de Pappui à don- 
ses coHègues. TI! concluait naturel- 


ner à un parti fédéral quelconque. 
lement en demandant la démission 


La déclaration de M. Maharg a pu 
créer dans le public Timpression 4} ministre des affaires municipa- 
les, 


fausse d'un accord secret entre M. 
Martin et lui touchant Pattitude du. 
gouvernement provincial pendant: 
les élections fédérales, à lPinsu de. 


Uue leitre qui n'est pus tendre 


à Dans sa réponse au premier mi- 
leurs collègues et en dépit de ses nistre, M. Langlev se plaint d'avoir 
déclarations bien connues. té traité avec un flagrante injusti- 
ce. ne cherche pas à s'excuser 
. . .. de sa grave indiscrétion, si ce n’est 
Martin a cru devoir revenir,y © : HU ReRAE D 
: , : .iqu'il l’a faite dans lintérêt d’un 
dans la séance de mardi. sur ce qui " se Oo 
: ee homme qu'il crovait sincèrement 
eonstitute le fond de Pincident Ma-: ue en : 
harg linaltraité par ses supérieurs: mais 


“Cette législature, a-t-il dit, n'exis-i. , 

je ._ jugé et condamné en son absence 

te pas pour considérer quell posi-," ?7 ns : 

: . ‘sans l'avoir entendu et d'avoir fait 
lian ont pris les hommes dans les 


élections fédérales promettre à ses collègues de ne le 


: . voir ni l'entendre, les obligeant ain- 
“Je plaindrais beaucoup une ad-1 ? geant a 


Le : ! PE si à une action qu'ils regretteront 
ministration qui aurait à gouverner | éternellement q à 


dix où onze mois par année sans | , eue : . 
Pi “Ayant décidé contre moi, écrit 


une assurance raisonnable que ses! M. Langley_ vous aviez encore l' 
actes seront approuvés par une Ma! omtunité, bien ue x . un * 
jorité des membres du Parlement, et L ? que Juse’ Inique, de 


s - L] % , , k J ” $ pti “a . 
je suis sûr que les députés de ce Ps que Fous étiez on gentle 
côté de la Chambre au moins y re-! "7" VOUS auriez PU vous rappe- 


» : ‘ler que je suis d la vie i 
garderont à deux fois avant de se; que je suis dans Ia vie publique 


i depuis vingt ans, que j'ai rendu 


M. Martin se justifie 
M. 


. . = se 
.il reproche à M. Martin de l'avoir 


avait alors été enlevée à la police! 


pour ètre confiée à M. Murray, 

M: Langley reproche à M, Martin 
d'avoir extrait d'un paragraphe du 
rapport de son agent sur l'affaire 
Sulaty une phrase qui, séparée de 
son contexte, laisse entendre ‘que 
[l'intérêt qu'il portait au policier é- 
tait dans un but purement politique. 
T revient sur la scène de sa rencon- 
tre avec le premier ministre et ses 
collègues. 

“M. Maharg, M. Hamilton, M. Me- 
Nab et M. Dunning prirent leurs 
sièges et je pense que tous me 
prièrent de m'asscoir, mais je mie 
tins appuyé sur la chaise placée cñ 
face du: premier ministre, sur Île 
leôté opposé de Ia table, Je deman- 
dai aux quatre autres membres du 
cabinet.s'ils savaient ce qu'avait 
fait M. Martin, mais aucun d'eux ne 
répondit, Je leur demandaï encore 
si, à titre de collègues, ils pouvaient 
dire en ma présence que le premier 
miuistre m'avait traité, d'une façon 
juste et convenable, et’tous les qua- 
ire restèrent muets, 
marque faite fut de M. MeNab qui 
dit: “C'est cette malheureuse let- 
tre." parlant de la note à Murray. 

Aprés avoir exposé tout au long 
une autre af'aire de police que lui 
reproche le premier ministre—af- 
faire d'intérêt secondaire dans le 
cas présent—M, Langley concint 
ainsi sa déclaration: 


“Je suis persuadé que M. Martin 


n'a pas agi à cause de ma visite à M. 
Murray, que celle-ci a été purement 
un prétexte, Pourquoi le premier 
ministre at-il pris sa décision et 
pourquoi M. Dunning v a-t-il ac- 
quiescé:*voilà des choses qu'eux 
seuls peuvent élucider, s'ils le veu-} 
lent.” 


Le Dr. Uhrieh parle de la Inbercn: 
lose, 


Le débat sur lPadresse, retardé 
par ces deux incidents d'importan- 
ce, reprend son cours normal, On 
cutend un grand’ nombre de dis- 
cours qui ne signifient pas grand 
chose et dont le but évident est de 
flatter les bons électeurs en leur 
faisant voir que leur député est un 
peu là, | 

HN faut cependant mettre à part le 
discours du Dr. Uhrich (Rosthern), 
certainement le meilleur prononcé 
depuis l'ouverture de la Chambre. 
À l'occasion de l'enquête : menée 
dans la province par la commission 
anti-tuberculeuse, le nouveau dépu- 
té de Rosthern donne à ses collè- 
gues une vue d'ensemble du problè- 
me que représente la lutte contre le 
terrible fléau. 

Avant tout, dit-il, il faut une cam- 
.pagne d'éducation sur le traitement 
de la tuberculose, Prise à ses dé- 


La seule re-|” 


L'OUEST, Méreredi 


vel Us 


Les Elections, Scolaires 


Les élections des commissaires 
d'école, qui ont déjà eu lieu an cours 


du mois dans les villes et les villa- ù 


ges, se feront le mois prochain dans 
les districts ruraux, Nous attirons 


une fois de plus l'attention de nos El 


compatriotes sur l'importance de 
ces élections, dont un trop grand || 


nombre se désintéresse totalement. | If 
C'est notre devoir de faire sentir |] 
influence dans les commis- [hit 


notre 
Sons scolaires partout où la chose 


est possible el ceux’ des nôtres dé- [SE 


signés pour V remplir des charges 
ne devraient pas s’y dérober, 

Dans la plupart des districts sco- 
laires, l'assemblée annuelle 


sant en dehors de quelques-uns, tou- 
jours les mêmes, Ce sont tous les 
contribuables sans’ exception qui 
devraient, au moins une fois par an- 
née, sè mettre ati courant des af- 
faires de leur école.  :, 
Rappelons que c'est à l'assemblée 
annuelle que doivent: être nommés 
les délégüés chargés de représenter 


les‘ différents districts à.la conven-. 


tion des commissaires d'école fran- 
co-canadiens. ‘ 

— 10 !—— 
Pas de nouveaux ministres à 
*_ Régine pour le moment 


Régina.—L.'Hon. Ch. M, Hamilton 
a été nommé ministre de l’agricul- 
fure pour succéder à PHon, J. A. Ma- 
harg, démissionnaire, M. Hamilton 
gardera le portefeuille de Ia voirie, 
«wil détient depuis l’entrée de M. 
Mabharg dans le cabinet, mais il a 
passé l'administration qu départc- 
ment des affaires municipales à 
PHon, Ch. Dunhing. | 

M. Martin a anhôncé qu'il n'y au- 


vait pas d'autres changements ni l'IË 


d'autres nominations dans le cabinet 
pour le moment. 

Le ministère se trouve donc ac- 
tuellement composé comme suil: 

Hon, W. M. Martin, premier, pré- 
sident du conseil, procureur géné- 
val, ministre des chemins de fer; , 

Hon, À. P. MeNab, ministre des 
travaux publics, en charge du bu- 
veau de la santé publique: 

Hon. Ch. A, Dunning, trésorier 
provincial, ministre des affaires 
municipales, ministre en charge du 
travail et des industries. 

Hon. Sam. J. Latta, ministre de 


l'éducation, ministre eh:charge du'i£ 


bureau de l'imprimeur du roi. 


Hon, Ch. M. Hamilton ministre |. 


de la voirie, ministre dé l'agricul- 

ture, = 
0 ——— 

On demande un siège au: 


passe | UT 
inapercue; personne ne s'y intéres- |}fE 
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_ Aux Electeurs di Comté de 
North Battleford 
_ Sincères Remerciements. 


Le‘triomphe magnifique que le parti progressiste. 
a obtenu est une preuve que le peuple cominence à. 
réaliser que les anciens partis politiques, malgré leurs 
méthodes parfois un peu louches, n’ont pas su donner 
la: satisfaction que l’on: attendait d'eux. oo 
, Je remercie sincèrement tous les. électeurs du. 
support généreux qu’ils m'ont accordé, et partiou 
lièrement les Messieurs et les Dames qui se sont: dé. 
voués pour propager noire cause. 
"Ayant eu lhonneur d’ê 


être. choisi par l'électorat 
pour être le représéntant du Comté de North: Battle. 

ford à Ottawa je m'engage à travailler au meilleur de- 
me connaissance pour l'intérêt de tous, indépendam- 

ment des différentes fonctions sociales ou affiliations 

politiques. . 


C. C. DAVIES 


Sénat pour Oliver 


OTTAWA — L'arrivée à Ottawa! % 
dune députation de libéraux de 
l'Alberta dirigée par deux anciens | # 
ministres du gouvernement Stewart, | & 
M.M. J. R. Boyle et L. J. Côté, a don-| à 
né une nouvelle vigueur à la’ ru-| 
meur d'efforts faits dans l'Alberta] & 
pour que l'on offre à l'hon Frank 
Oliver, candidat défait dans Ed- 


QITURES D'EXPRESS, DE TR 
| . SCIAGE DE BOIS , | 
149 15EME RUE OUEST + - - - - + PRINCEALBERT. 


ra 


permettre la soi-disant indépendan- De : use . 
ce qui a été adoptée par quelques. | Tuelques services à l'Etat, que j'étais! buts, la maladie est curable, avec 
‘ conseiller de Sa Majesté le Roi ‘a ‘air ‘éloigne- 
uns comme moyen de gagner un 90 re cé jest Nr que l'abondance d'air pur et L éloigne 
avantage politique pour faire plus 1° I ant des années, dirigé avec ment des causes de soucis. L’an- 
tard un appel populaire quelque succès un ministère du gou-|cienne idée que certains climats et 
“On a essayé, poursuit M. Martin ; vernement, que j'étais votre collé-| certaines altitudes sont nécessaires 
de dénaturer ma position, Dès ma | UC et vous ai, comme tel, maintes! pour un sanatorium a fait son 
1920 j'ai fait connaître mon attitude | aidé de sages conscils. Vous| temps. Le grand facteur est l'at- 
sur la relation entre les politiques ! UTC dû vous souvenir, en outre,|mosphère morale qui tient les ma- 
fédérale et provinciale. J'ai décla- | € vos obligations envers moi, Car |lades dans l’état d'esprit convena- 
ré ne pas voir de‘raison pourquoi | °5t l'opinion générale que sans|ble, Pour avoir le plus de succès 
un gouvernement provincial serait | "01 assisté de quelques autres, à la| possible, les sanatoriums doivent 
forcé de prendre part à l'organisa-| {0 SAN de ain Growers 4 | être distribués à iravers la provin- 
. ; : Los , qe Moose Jaw, en février dern il n'y 
tion d'un parti politique fédéral à uit as de souv crnien AL 
quelconque. Les affaires provin-'° par 5 
ciales et les affaires fédérales de- 5 
es eo ares fé , vous rappeler que j'étais plus qu'as- 
vraient être tenues séparées et dis-; sez vieux pour être votr A 
, , out . | SCZ ù re v "e. 
tinctes: les négociations à Ottawa! “Vous rappelant ces Chones Vous 
concernant les affaires administra- auriez pu me recevoir cor u " 
tives seraient alors libres ct sans, tl u M Se un 
entraves Te pense que tous les | gentleman” en recoit un autre, me 
"| nu  e [remettre votre désagréable message 
membres du cabinet provincial de-| ss 
vraient consacrer Sont leur temps | °° me causant aussi peu de peine 
‘ Rs ne CPS: que possible, et ainsi auraient fini 
aux affaires provinciales et ils en : relati 
, .. nos relations. 
ont assez pour se tenir occupés. 
“Cette position est, je crois, au- 


“Au lieu de cela, vous vous êtes 


dessus de toute disenssion, Je Lai! °nduit comme une personne à de- 
maintes fois proclamée publique- | "FT prenant part à une querelle 


de bar, Vous m'avez reçu avec un 
cmportement de matamore, des in- 
jures basses et une insolence gros- 
sière, semblant prendre un charme 
spécial à m’humilier jusqu'à la der- 
nière limite." 

En terminant, M. Langley dé. 


ment et privément. Elle n’a jamais 
êté modifiée et tout membre du! 
gouvernement voit du même ocil 
que moi dans cette question. Un 
seul n’est pas de cet avis, le député 
de Morse (Hon, M. Maharg) 
qui « quitté le cabinet parce qu’il ob es : 
n'a pu m'obliger, moi et le gouver- | Ir Que la façon dont il a été trai- 
nement tout entier, à adopter une |!° lui révèle les vrais sentiments 
position qui aurait fait de nous une | ed Martin nourrissait à son 
ge 


: , ve , d i Se i 
deut dans la machine d'un parti fé-|°® son le asque de l'ami- 
déral. tié, T1 s’efforcera d'oublier qu’il 

a eu le malheur de le ren- 


La démission de M. Langley 


Nous n'en avons pas fini avec les 
difficultés intestines du cabinet/ 
Après la démission de M. Maharg, 
nous allons passer à celle de M, Lan- 
gley, car le premier ministre dépose 
aussi devant Ia Chambre Ja corres- 
potidance qui y a trait. 

Cette démission, qui remonte à la 
fin de septembre, a fait moins de 
bruit que celle du ministre de l'a- 
griculture. On parlait d’indiscré- 
tions commises, mais le public igno- 
rit Ja cause réelle du départ de M. 
Langley. Ce sont donc des révéla- 
tions sensationnelles—sinon, pour 
la Chantbre, du. moins pour la pro- 
vince—qui ont été faites par la lec- 
ture des léttres échangées entre les 
deux ministres. 1, -_|prêtres, plus ide 70 hommes d’afFai-- 

M, Martin a exigé la démission de! reset le reste des fermiers; M, Lan- 
M, Langley parce que celui-ci a ten-| gley s'était chargé de la transmettre 
té de s’immiscer dans des affaires deau procureur général. : L'enquête 


justice commise par le premier mi- 
nistre. sera un poignard dans sa 
conscience à son lit de mort 


Quelles sont les vraies raisons? 


M. Langley, qui n'est plus à la 
Chambre pour se défendre, a publié 
dans les journaux uñe déclaration 
qui éclaircit pfssablement les cho- 
ses, 


parler de l'affaire Sulaty, ce fut sous. 
la forme d'une pétition en sa fa: 
veur qui lui fut présentée chez lui, 
à Maymont, Cette pétition renfer- 
mait les signatures de 225 citoyens 
du district, parmi lesquels cinq ju- 


€ cs 


La première fois qu’il entendit | 


ges de paix, deux médecins, deux | 


ce, de sorte que les patients n'aient 


Fait pas | ernement Martin | pas à se transporter trop loin de 
‘aujourd’hui, Enfin, vous auriez pu | Jeurs parents et amis, 


Tous les ministres ont approuvé 
le renvoi de Langley 


A l'ouverture de la séance ven- 
dredi, M. Martin déclare que M. 
Langley, en publiant sa communica- 
tion aux journaux relative à sa dé- 
mission, a violé le serment d'office 
qu’il avait prêté comme ministre de 
tenir secret tout ce qui se passe au 
conseil exécutif, 


T1 ajoute qu'avant de renvoyer M. 
Langley il a consulté tous les mem- 


monton, un portefeuille et un siège 
au Sénat, 

H n'y a pas actuellement de siè- 
ge vacant au Sénat pour l'Alberta, 
mais l’un des représentants de cette 


province dans la Chambre Haute, | 
dit-on, : consentirait, si c'était né-|6f 
cessaire, à démissionner pour per-|fhi. 
mettre d’avoir un sénateur-ministre, | E 


H 


11 semble cependant que la: chose|ff}: 
On paraît. croire | {él 
| que le titulaire d’un portefeuille ‘im- || 
portant ne pourrait administrer.son || 
départemént sans sièger aux Com-|| 


soit impossible. 


munes, 
! 10! — \ 
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L 
bres du gouvernement, à l'exception | L’Alberte aura bientôt la re- 


du ministre de l'éducation qui était 
absent et qui a approuvé Pacte du 
premier ministre immédiatement 
après son retour. M Martin a eu 


lassentiment et lapprobation du|mier ministre Grecnfiel 


ministre de l'agriculture qui a de- 
puis démissionné, 

Dans sa lettre de ce matin, conti- 
nue l’orateur, M. Langley dit qu'il 
ÿ a une autre raison pour son ren- 
voi que celle mentionnée dans ma 


contrer et espère ‘bien que lin-|lettre demandant sa démission. Je 


tiens à déclarer que. j'ai agi pour la 
raison donnée dans ma lettre, et 
seulement aprés avoir donné à la 
chose la plus séricuse considéra- 
tion ct c'est avec le plns sincère re- 
gret que son action m'a mis dans 
une position où je ne pouvais pas 
faire autrement, | 


- 


——— !0 ! —— 
QUEBEC — L'une des plus gros- 
ses faillités commerciales qui aient 
été enregistrées ici depuis long- 
temps a été annoncée lorsque le 
maison Eugène Julien et Cie, limi- 


téc, a fait session volontaire de ses |: 


biens. . 
L'actif dela compagnie est de 
$1,300,000 et le passif de plus d'un 


présentation proportionnelle 


EDMONTON — D'après une dé- || 


claration que vient de faire le pre- 
il. semble 
assuré que les prochaines élections 
provinciales dans l’Alberta se feront 


d’après le système ‘de la représenta- |} “. 


tion proportionnelle. : 


Les Fermiers-Unis de l'Alberta ont | 


toujours été fortement en faveur de 


le représentation proportionnelle et | 


il n’y a pas de doute que la question 
viendra devant la Législature avant 
les prochaines élections. M; Greeñ- 
field est personnellement. partisan. 
de la R. P. et aimerait à la voir en 


vigueur, Chaque élection qui. a eu |[fa 
lieu récemment, dit-il, ajouté à la ||E] 
force des arguments invoqués en sa || 


faveur: ” 
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par professions :. 


Avocats; 28; Marchands, 8 Doc-| 


million de dollars,” La faillite est [#05 6; Marchands de bois; G; No- 


attribuée à la difficdité des percep- 
tions à la réduction des ventes et à 


la perte sur le-stock, 


taires, 5; Journalistes, 4; Conétiers, | 


y Agroñomès; 2; Manufactürtérs, 1: 

‘Arpéhteurs, 1; Pharmaciens, 1: Te 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 21 Décembre, 19204: 
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Les Centres Franco-Canadiens 


<ERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 
ù . 


MARCELIN, Saokr. 


le 15 tourant, les demoiselles de 
la paroisse, an nombre d’une tren- 
taine,.ont donné une magnifique soi- 
rée sons le direction des dames du 
comité. Belle musique, beau chant, 
La petite Thérèse Landry a été trés 

applaudie pour sa chmrmanté décla- 
Imation, Une partie de cartes tu | 
[bien menée. M. Arthur Viau décro-: 
Chant Je premier prix pôur les hom- | 
mes, une couple de poulés données | 
par M, Lafranée, et Mme Enmiery ce. 
lui des femmes, Les gens se sont 
bien amusés jusqu'après minuit, Les 
jeunes gens avaient hâte de révoil- 
lènner, et s’ils montaient les prix du 


partis éga- 


P 
lement pour Montréal Mme Hercule 


Les paroissiens de Debden sont| Cyr et M. Marien. 


Op 


peureux de donner aujourd'hui -lel . .— ml 
: inancier de leur bazar, qui e | 
ésultat financle ur » q . STORT 

Le ehillre à 81,299,65, soit:un profit! R' HOAKS, Sask. 

sec ‘ : ee 

net de a1,14G,00. Lo tt. 
ps expriment leur vive reconnats- 

cance à toutes les personnes qui ont 

jargement contribué, d'une façon 
urg , ‘ 

où d'une autre, Au sucéès de jeur 
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Dimanche le 11 décembre, nous 
avions le plaisir d'assiôter à une 
grande séance donnée par un grou- 
pe de-nos jeunes gens dans l'église 
St. Antoine. Quatre pièces, dont 
” | deux étaient données par les dames 


‘His Mañter's Voice-Vidtor 
RECORDS FOR CHRISTMAS 


pazar, cier But spé pi goûter! Chacun y allait de son 25 Fill add joy ant conteniment io your 
ns désirent remercier OU SPE-let deux par les hommes, n'ont pas [sous, Et notre infatigable encan- family gatherings and make Xmas merrier 
gilement Les dames qui se:sont dé. franqué d'it o LE | «1 


| l'intéresser l'assistance qui 
vauées de tont coeur à celté oeuvrp, était très nombreuse, «étant vente 
js personnes charitables. qui ont même des | paroisses voisines, SL, 
danné soit en nifure où en argent; Maurice, St, Raphël et Wauchope. 
enfin, le publie généreux des parois- Nous compfions aussi parmi les 
environnantes qui a dépensé spectateurs . M. : l'abbé A. Le- 
ans compter. À nos candidates, mieux, curé de Willow Bunch, qui 
vons bien un cordial merci! se trouvait de passage dans notre 
zèle, le dévouement qu’elles paroisse, ainsi que’ les Révérends 
oyés pour cette ocûvre si Nap. Poirier. et Louis Nadeau, res- 
‘ Aussi le résultat "de Pectivement de St, Maurice et de St, 
Raphaël, Î . 

. ‘ À tous les gens.qui se sont déran- 
an arrive enl.£#s de’si loin notre vive reconnais- 


Li 
| 
[Canadian Capert | 
NN Paul Whitonns pan Lie Oiehe tra 
RAA bin 
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leur, M, Paul Coleaux, leur faisait 
enfendre que ca devait être Bien 
bon ces “lunch” ça allait si ronde- 
ment ct.si gaiemeént que tes sacs du 
sandwiches des dames ont tous pas- 
sé par l'encan, M Alfred Boyer nin- 
si que M. Adrien Auctil ont payé 
$10 pour s'assoir à la table avec 
la personne de leur choix, l'un sa! 
nièce, l'autre sa blonde’ ou sa bru-! 
ne, _ Nas demoiselles nous ont donc : 
bien servis, , Merci. 
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Huet and the Beanstalk 
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JO Lite Fed füiding Hood . 
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ruek Me to ! Regal Quartet 
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Hurt Shaw 
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he Benson Orehesti of Chicauo 


Fuck Me to Sleep bn My ONE "Pets Dont 
AGAS IA Sunny Pontienisce- 
' ?2 Hand 


nous de 
ponr le 
ant dé 
chère à tous, ulint "de 
nos candidates est plus que satis- 
faisant pour l'année. 
Melle Rose-Alma Je 


216448, 
iBuacie of Joy 
. en Plantation Luiluby 
HA Enotutu Honey 
INSTRUMENTAL RECORDS 
Christiais Eve (Kiddie Patrol . 
a, Rogers . Miro « Band 
Christmas Moën {Kidies Kiolio). , 
WW, H Royrels) Miro’s Band 


Chan ss 
Bring Back My ttusine Rove 
6442 Sumeñhere in Nurien 
A1RALE Sort FMeprobelituen Dao Phaser 
Clonpion hrs Hand 
Was Over 


Mat 
210447 When the Honevmoan 
fSweet Endy 


Les membres du conseil du villa- 
#0, dont le Dr, Langlois est le pré- 
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AO USE Like à Raï 
set se Iniolies A sance, e ee | ‘In à asthee Garde « ER ttan Dance Players 
premier lieu avec Ia jolie somme de | Programme sident, nous ont ménagé une grande | ; nu a Mon they Garden Voter Orchestra, œ à etape 

<soû: Melle Ï " { ‘ogr ; mit 6 de À GA apinue avearolle L eroe- fou , os 
45700: Mellé Anita Ducharme avec 1. Le Coeur de Suzel--Drame : Surprise en nous donnant au prix de! * ù nucito and Harearolie Dem Orchetra CURE ten rlot Dance Orel 


la jolie somme de 8329.60, ‘N’est-ce 


t-iteh Dar le-sidod recorder, 85e. 
pas Lun beau témoignage d'activi- 


SSC. 


réels efforts, les prémices de la lu- 
miére électrique. En effet, le villa: : 


16-ineh Double site recois, Rôe. 


lé-inch dauble-sidert records, 


1 Personages: 
Suzel :.. 


... Mme &, Perricard 


é5 : e ne sera éclairé à l'électricité qu'à où ormerly $ nou ne 
té? Le .viellle Calherine, Mme A. Blé ge ne sera éclairé à l'élec qu cn formerly #1.00, nou 
: : : RS + Ame À, DICZY tir ë Ra . : nn TEE 
Baptème -- M, et Mme Jean-Bap-|,", Bargnote Melle Léda Duboss partir de Noël el cependant la salle RS Ask to hear thém played on the Vidtrota 
tie Blais, née Léontine Paquet, une Lonisn Marie: .. Na L le Du | publique, le 15 aù soir, était tonte NT . on ue: + IL lors 
fe baptisée Marie-Emilienne-Na- Lina FT Melle Yvonne Dubois étincelanté. Ajoutoné à lhouneur RS AS at any Éfis Master S Voice dealcrs 
7 D ' L 4 se sh HER . n 
un Parrai rai £ on AU ES ‘ ° ° { des dames du comité 'églis Me PACE RFA : 
tiva, Parrain et MArrAIne, Napoléon La vieile Dominique : . , L € de l'église que UE MS Manufuetiec by Bertiner Cremeu-phine Cé., Limited, Atontreat 
Paquet et Lilia Desrochers, grands- Der “Melle Angelina Chicoïne nous avons apprécié hautement les est IOe ‘à à | Up 
: ANgena ChICOINC | enrtes toutes neuves de Ia circohs- $ ; k #00 


‘parents de l'enfant. 


Lisbeth,.... Melle Eugénie Pinette 
La petite Odille ‘* 

Melle Jeanne Bourget 
Chant: De sa mére on se sou- 
vient toujours. . M, Alf Bourget 
Une minute trop tard, opérette. 

Personnages : 
Arsène, M Israël (Titi) Larochelle 
Anthénor M. Ernest Dubois 
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de 
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Ut 


RS 


tance. Recettes de a soirée, | 
$#192.60; réveillon des demoiselles, ; 
$56.30; entrées, 863,50. 

Si vous voulez venir à Ja prochai- 
ne soirée, préparez-vous pour le 
jour des Rois, Nos mérés-de famillé! 
se prometient d'avoir de beaux gà- 
teaux et d'excellentes tartes à Ia ci- | 

{trouille pour offrir au petit Jésus el } 


Noire bazar annuel nous « rap- 
porté celle année, malgré les cirs 
constances peu favorables, la jolie 
soume de 1060 piastres net, Le suc-, 
cs a mème dépassé nos espérances; 
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: . [Un employé de chemin de fer ï ui 
nous le devons à nos deux candi- À pin de fer. | Rois Mages. . 
dites, Melles Berthe Delisle et Marie! “rte: MM, Médéric “Dubois MM, CG orge . t Paut Bover ft | : 
Une Gaudreau ct aux dames orga-[* Morceau de violon, J:B. Paradis |. M. de ges ct Paul Boyer fu- 
ni ë au: € à CESR D . « 3 A A Fr ; in , N 
niatrices Toute In paroisse leur 5. A qui le neveu? Comédie. rent  qrince Albotf voir un dentis- 
si $. k a paroisse Ua h lie les 16 et 17 courant. 
a est reconnaissante et tour dit ani Ho, ler Acte | | 
mere merei .f:. Bofsonnages : j M, Joseph Beaudrauit fait connai. 
S Fe : + 1 


“YE OLDE FIRME” 


les Hurons de Lorette, venus en dé- ment.” 


chaireir le mystère de Pexplosion de 
. Wall Streel le 16 seplembre 1926, 
{après Fun des chefs du départe- 
ment de li justice, Lui seul con- 
naît tous les tenants el ahoutissants 
du crime, n'a pas été jnpliqué 
dans Paffaire, mais Il est en rela., 
ions étroites avec  1és coupables, 
Lindelfeld avait d’abord été envoyé 
à l'étranger, au nom du départe- 
ment de la justice, afin d'obtenir des 
informations qui devaient abontir à 
l'arrestation des criminels.  Com- 
me il ne revenait pas, on. a décidé 
de Je faire arrèter, 
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Maintenant que nous ‘avons une Balôchard M, Antoine Fournier |tre aux parents et amis qu’une belle |] . | Disques &e tous genres 
N ‘ oi es | “{ Dupiton . M. Médérie buboisipetite fille, Jeannette-Alice, lui est if ° _ . 
spacieuse salle paroissiale, Pon se |. tt à ; ‘ _, | : +. « Fr . 1: ; 
Ne a coinsnc | S08thène ,,,,.... M, JB, Paradis arrivée pour son Noël de 19921, Par- [E ! . ' D) 1309 K.C. BLOCK 
propose d'avoir souvent des soirées |", ! ‘ . os : FES ° L ; PA 
neraives. ut payantes, aix proiits Cyprien deu M, Israël Larcchelle rain et marraine M. et Mme Picrreik ’ . ALBERT SASK 
UT er CF il: Albert Chicoi Beaudoin. hi Pot us + TT t , ‘ 
des honnes, oeuvres..Nous serons penoil noi A, Albert Ghicoine PS Toute Re Ed rcSr DIR M TAN _ RON EN CP MeRn rt 
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no! das s , : J h , A , . renier rates 
sgnisateunrs CU US  éfSaturnin .,.:,: Me André Plamonl un fils, Gcorge-Thomas, parrain et [TT SE EE AE SE Cote PRE RP PP LE 
[4 charité est nésverttt chré G.. Chant,  Souviens-oi, Ninelte, | marraine Met Mme Eprdinand Mar- | Le mystère de F’éxplosion ‘de | ROME — Le feu a pris en dessous pression üe Peau des pompes n'é féhation dyprèés du pénéralissime, 
* ‘l D ‘ ns u : | “ Ar: A . h Fo, ; TS a . {de escalier rh , r, ic: ni ns un + . nn dite ain 
ienne qui ne se Jasse jamais, _ rorrreree . Melle Léda Dubois |celin. | _ | Wall Street va-t-il être éclairci le l'esc diet qui « onuit du Vatie a ftait pas forte, ._jhi ani conféré L ditre honoraire de 
EE EE À qui lc neveu? 2ième acte. M. Phalempin, employé au service ! LL au dôme de | église Saint-l ierre, , Le re chef de leur tribu, en lui disant, en 
| . Le E j , Morceau de violon, M. AIT, Bour- | qe ja coopérative de Vonda, paiera NEW YORK --.:L'arrestution à | Les pompiers, mandés en toute hâte, QUEBEC -— À l'oceasion de fa vi langue huronne: "“Salefon-nondia” 
LA FLECHE: Sask..… {| set.” | jusqu'à nouvel ordre, quatre cents | ÿassovie de Wolf Lindelteld 2 on eu beaucoup de diffieulté à é-lsite du maréchal Foch à Québec, ce qui vent dires “I a agi droite 
‘19, . Trois Bonnes sous le même bon-| 4} minot plus cher que le prix du |. HU MECRONR Er feindre les flannnes, parce que la 


Nous avons eu dimanchè dernier : 

une belle partie de cartezäu: profit | ; ‘ 

du Patriote de l'Ouest, M. le Curé |Mnie Bougon .. Melle Jeanne Lavoic 
wait bien voulu donner la jouissan- |davotie Mélle Léda Dubois 
re du presbrière pour cette occa- [18 OQ Canada. 

sion, Une centaine de personnes v Comme les lecteurs peuvent s'en 
asistaient, 5. + 7 7 -frendre compte, ee programme ne 
Xe Curé Dubois et M. Louis Thi- | pouvait manquer d'intéresser l'au- 
lodeau, président de notre cercle, | ience, Ajoutons que tous se sont! 
élaient à la table d'honneur. Sept acquitiés de leur rôle d’une mamière 
Bi furent offerts aux gagnants. Le irréprochable. A fous nous devons . 
roue ' sical étai s IMIetrX s félicitations ainsi » notre € , 

A Een ns PRET Dis Vive reconnaissance Gr lous | L'Almnach de la Langue 
uciis de Faure a été rendu avec ont dû faire beaucoup de sacrifices | Française, qui se présente au 
Mat digne des meilleurs ‘artistes, | pour en assurer le succès. ‘ public cette année pour Ja 
Br Melle Marguerite, Cantin..ot.M.| Aux dames nous devons nos re- | septième fois, n’a pas besoin 
Jean Louis Morin, merciements pour le délicieux goù-| d'introduction. Ïl est connu 
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Anatole France.n’est pas com- 


es distribution” des pris; 16° ler qéellés servirent après la séan- | es apprécié de tous. C’est ui muniste Te à 84 os 
quelques mots | Te vessie s d'en | on Xe ux qui ont dépensé plusieurs merveilleux instrument de TT | n 

url catholiqae dr Un bon) fi GCIX DRE NS | ’éducati PARIS -& M, Anatole France, in- | 

Pal catholique qui vient ehaque| jours de leur temps dans l'installa- propagande et d'éducation < M, Anatole France, in-} cnrs 


terviewé à Stockholm par le Slock- 


maine nausappoëter les nouvelles |tion du magnifique théâtre, encore | pour entretenir le culte de no- 


itéressantes du monde et la nourri- 
re de l'esprit et entretenir en 
TU l'amour de notre foi et de no- 
le langue, - rit ot 


€ dimanche prochain à notre. as- 
senblée régulière mensuelle, nous 
literons d'une question. qui est à 
lwdre du jour, et qui intéresse 
lus ls cultivateurs, . Quel est ‘le 
Meur système pour: la vente de 
re blé? M Bourdy, qui “doit | 
Are les frais de  cètte Causerie, 
os dit qu'il nous ‘exposcra .un | 
ea de vente beaucoup préfé- | 
. M COmmission du blé obliga- 
6! loira po a 
Ml Wheut pool facultatif, 
AAUDITE semaine 
ee moyen, 
Mme bp. 


è ae tront (mesure de recevoir 
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M, Emile. Go- 
itel Melle Zé- 
eux couple est | 
Ù voyage aux Etats. | 
p $ Enfants de - Marié: 
| Pilente, Melle Claire Morin; vi. 
au'Silente, Melle Hénédine Pi. 


UE secréta: 
“ “crétaire, Melle Enmelda Da- 
* ASSistan 


fi , 
Untin, Mar 


Notre cerele ne reste pas inactif, 


Ur tous (Monopole d'Etat) | 


Oichon et Jean: Manvoi- £. 


ley le 14, parmi un gran 


[nos meilleures sympathies, 


nos sincères remercicments, 

Une loterie pendant le goûter ser- 
vit. de divertissement. durant cette 
‘partie de la-soirée. 
La soirée rapporta la jolie somme 
-de #185.00.. 


7, Décès -— Nous regretlons d'avoir 


à annoncer ja mort de Mme John 


tre langue et de nos traditions | 
françaises. À ce titre, il de- 
vrait être dans tous les foyers 
franco-canadiens de l'Ouest 

_ Nous pouvons vous le four- 
nir au prix de $3.00 la dou- 
zaine franco, 30 sous l'unité. 


Kyle, le: 9 décembre. Gette mart Les expéditions sont faites le 


jette: dans le deuil son époux et unc | jour même de la réception de 


nombreuse famille, 
F Ù s + ; oh 
thies à la famille en deuil. 


seen 10 ! 


_* LAJORD, Sak. 


Nous ‘ipprenons avec regrèt le 
décès de Mme Théophile -Thibert, 
survénn, dimanche‘ dernicr, | 

Mme :Thibert était âgée de 56 ans 
ct.8 mois, : Elle iaisse pour pleurer 
sa pérte son époux; un fils, Vildace, 


F4 filles, : Melle ‘Yvonnes, Mme I B, mort cs 
Bégnoche, Mme Charles Coupal, tous |'nent, 


de’ Léjord, et Mme Félix Poissant, 
de Sedléy. : LIT 
‘ Le service fan 


de parent ‘et 'd’arnis 
. La défunte de 
St Blaige, PQ. 

‘Aa famile 'affligée nous offrons 
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Lo e to en herbe," 355voix. e 
NE de me P. Bourdy Sont, ° J'aritba 
NE | "nié Dour Montr itican 


ee, ne mme à 


Nos SYmpa- la commande. 


. Secrétariat de l'A.C.F.C.. 
‘ “Le Patriote de l'Ouest,” 
Prince-Albert, Sask. 


député 


Re, 


: Nouveau décédé 


LACHUTE. P.0. — Peter R, Me- 


Gibbon, qui a êté réélu député d’Ar- 
genteuil aux récentes élections, est 


suites d’un refroidisse-| 
âge de 67 ans. | 

jette mort réduit le nombre des 
partisans de. M. Mackenzie King” à 


ébré cut licu à Sed-|116. La vacance du siège d’Argen- 
sand nombre ficuil est la-première depuis les é- 

l'lections et elle arrive même avant 
méurait autrefois à que lè nouveau ‘gouvernement ait 


iris les rênes du pouvoir. ». 
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“PARIS — Le centenaire. de Gus- 
ave Flaubert ‘vient d'être célébré 


par une cérémonie au Luxenbourg, 


tran-! où un à 
| par l'été inauguré. MM. Léon Bérard, Ha- 


buste du célèbre romancier a 


oùrt,; Bourget et Albert Môckel, 
| célébré 


n 
cut + 
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holms Tedningen, 4 déclaré qu'il 
n'était ‘nullement communiste et 
qu'il s'était lrompé sur, la possibi- 
lité du communisme, JL a ajouté 
qu'il restait l'adversaire du eapila- 
lisme ploutoeratique; Mais qu'il res- 
pectait la propriété privée, ayant 
constaté que la Delite propriété 
fortement divisée régnant en Fran- 
ce constitue fe meilleur système so. 
cial réalisé jusqu'à présent, 
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Tableaux, de 75c à $15.00 


Bibliothèques, de $10.00 
à $47.50 


Téléphone de bureau avec 
chaise, $30.00 
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Lampes en pied, de 
$44.50 à $70 complètes. 


| Wagons à dîner, de 
$29.00 à $45.00 


a—emrennes 
: # 


Plats, de 15c à $60:00 
À Chaise Wicker rembour-: 
rée, dé 522.50 à 545.00: 
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Poaux fouiards on soie 
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qualité estra, salbant 
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LL tif d'un ordre différent ne s'y op e: ontiit de Crerar a Pintelligence et le désin-| *. is ‘À conditions faciles si on le désire chez tous les: mar Gin {UM U 
pose, — ne se refusera pas à négo- | me téressemeñt qu’il faut. pour savoir Los $ 8 Fo” s.me gt Es MAS TERS VOICE) | 
1 Est et d 10 il q p (es chands de ;| M tue } E fL RE 
cier avec, cux sur Ce Sujet, comnie € ues s’effacer à propos; ii n’a qu'à trans- fes. bé oi sub ke ct RE dr re 
il l'a déjà entrepris âvec quelques - LR s mettre ce mot d'ordre vraiment na- Rs : \ ue. ‘ 
uns d'entre cux. Nous tenons tou- n° tional à un successeur plus apte que KE an ” @ 
tefois à le déclarer. dé nouveau_de. |. Ü y 2, entre l'Ouest ct l'Est, écrit {ui à élar gir le programme du parti CAS NA AE ‘ 
vant, vous, vénérables Frères, nous | M. Henri Bourassa, une différence” progressiste, etisurtout à 1e complé- ‘ *, QYE 
ve laisserons rien s'introduire en de sitüatiôn foncière d'où résültent [ter en tout ce qui touche au vaste ._ 2h | f AB 
ces conventions, qui soit, ei. aucu- 7 


des conflits permanents, des: dis- problème" de ;nos relations étrangè- 


RS RS 


EN 


- à 


ne facon, contraire à la dignité où 


S sensions onoçont 

à la liberté de l'Eglise. u importe | Que gr nds cneques qui ne feront 

sstrèmement, d’aideurs, à la pros 14 , avec le temps, fa popu- 
ation, : Ja - -richessé et Ia misère. 


périté de a socièté civile elle-mè- DE 
wé, que ectte dignité et cette id La: ‘Confédération canadienne Fa 
k L'indif- 


berté restent inaltérées. [une oeuvre contre nature 
L'ér ence des hores: d'Etat anglais, 


Aul ne pourrait nier, en eflet, qu 
P | s QUE Aa: variitcusc. imprévoyance’ des pe- 
accord des ‘intérêts civils.et de , 
‘tiques ‘éanadichs, Vimbécile rapa- 


iutérèts religieux est souveraine: 
{'ité des ‘homm res anglai 
ment avantageux à Ia tr anquillité de ges d'affaires, anglais 


l'ordre publie, et ce bien est le‘fon- 
lement de tous les autres. Car, |; 
aprés avoir de toutes façons, . süb' 
de si grandes ruines, les peuples! as- 
pirent ardemment aujourd'hui à ce 
que Et paix s’affermisse, à Pinté. 
rieur el au dehors: et cependant, la 
pas, qui à été inscrite ‘dans des 
écrits solennels, n'a pas été accoïh- 
pagnée de la paix .des âmes: pres- 
que toutes les nations, celles d’Eu- 
rope surtout, continuent à être dé: | 


Chirées pas des dissentiments, , ct 
t&s dissenliments sont si aigus |: Tout au contraire, nos' s'prétendus 


qu'ils requièrent chaque jour plus constructeurs nationaux se sont ap- 
impérieusement, pour trouver. un pliqués à détruire tout’ germe d’u- 
remède, l'intervention directe . du Pité nationale. . Ily ont attiré sur. 
Dieu de miséricorde, dans la main” jes terres de l'Onct'des émigrés de 
duquel sont Ja force: etla puissan- toutes les races et de tous les pays; 
cé, la grandeur et l'empire sur tou- ‘ls ‘ont fomenté les rivalités reli- 
les choses. . gicuses ‘et cthniques des races pion” 
nières; et, comme couronnement, 
ils ont entrepris de substituer .un 
fallacieux culte de l'Empire à l’an- 
cien provincialisme des colonies: 
mères, ‘Il$ ont réussi à faire adorer 
l'Empire par les uns, à le faire haïr- 
par : {es autréÿ; ils’ n'ont fait aimer Ia 
patrie” cmiadienné, la Confédéra- 


mense échafaudage à encontre de 
‘toutes, les lois de l’équilibre moral, 
social et économique. . 
-riotisme puissant, fécond et réflé- 
chi, inspiré du souci prédominant 
des intérêts de la: trop grande patrie 
canadienne, aurait pu apporter un 
correctif.à cette ‘expansion démesu- 


entre ces groupés de-population dis- 
parates, dispersés sur Ja moitié dun 
‘continent. ‘ 


Cest donc à cette clémence qu ‘il 
Nous faut recourir, . sans nous con- 
lnter de l'implorer par hbs priè- 
res Suppliantes; nous devons nous 
R rendre propice en -vivant plus 
Saintement, ct aussi en multipliant 
ls oeuvres. de bienfaisance envers 
les infortunes dont partout Pabon- 


‘is, puisque les perturbations pro- 
&ndes parmi lesquelles ‘nous ‘vi- 
Yons_ proviennent principalement 
d'une double cause, premièrement: 
‘S Crreurs variées qui égarent lés 
Gsprits, ct, en. second lieu, l'eüvie 
Qi lravaille sans . “mêsure, un :si 
Stand nombre de coeurs; nous. a- 
aus lieu de glorifier Dieu qui, ri- 
“ae en miséricordes, : à’. justement 
Ofert aux hommes, : cette, ‘année, 
le occasion bign appropriée pour nion de 
Temêdier à ces deux genres’ de | pour. résls 
maux, Nous voulons parier , des so- Cela vaudrait jusqu’au jour où FOu- 
lennités qui ont célébré le. sept. cen- | est_serait ‘assez fort xiumériquement 
tiéme anniversaire du: jour-où Fran- pour” imposer, à son tour, Sa poli- 
(Ois, le père et le: législateur. des tique aux provinces , de lPEst,-.Mais 
Frères ] Mineurs, a institué” un -Ordre cètte coalition _serait-ellé réalisable 
de Tertiaires, et.de. celui: où Domi- ou longteinps o$sihle entreles. ‘pro- 
tique, le père et le-fondateur légis- | “vinces de. T'ES, si profondément di- 
ateur des: Frères Précheurs, est: rec visées entre elles par: maintes causes 
Wurné à Dieu, On ne: saurait, en.| beaucoup plus profondes que les ar- 
‘let, donter qu an souvenir de ces tificielles frontières qui séparent les 
HUX grands saints, ie peuple chré- : guatré provinées- de Ouest? “Et 

Di 7, 

ep 


par ceux de PEst, - L'heure de la 


rétribution arrive, 

À ce péril grandissant èt perina-|. 
nent, % at-il un préservatif? De 
certain, : d'absolu, € est douteux. De 
relatif, oui. Dans” le domaine de 
Vaction politique; il s'en suggère 
trois. 

Le plus simple 
au début, fatal Àt Ja +in, serait l'u- 
toutes ‘les forces de l'Est 


"N 


Le y 
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et canadiens, ont construit cet im- | 


Seul un pa-| 


[les machines sont en français et en 
radical et efficace anglais. Ce: respect du, français 


à la clientéle canadienne est :mal- 
ter aux: assauts de l'Ouest. heureusement {trop rare, Lorsqu’ il 


res ou interimpér iales, 
Si cet homme et ce programme se 


présentent, dans les cadres du parti! 


progressiste ou sous toute autre cn- 
scigne arboréc par l'Ouest, ce sera 
le dévoir des Canadiens de l'Est de 
Jlui faire un accueil sympathique, ou 
du oins de ne pas le repousser de 
prine abord. 


Qu'on ne se fasse pis d'illusion: la 


force politique qui s'élève à l'ouest | 


des giands lacs, n’est qu'à ses dé- 
buts. Elle dominera, tôt ou tard, les 
activités ‘politiques, économiqués el 
sociales du pays; elle lui donnera la 
mort où un regain de vie. L'alter+ 


native dépend, dns une large me- 


sure, de Paccueil que les esprits di- 


rée, créer un lien un peu durable, rigeants de l'Est feront, dés mainte-| 
à la’ nouvellq poëssée . de! 


nant, 
l'Ouest. Il peut se prononcer, d'ici 
[quelques mois, dès “paroles décisi- 
ves,.s'esquisser des attitudes-qui dé- 
termineront l'avenir du‘pays. 
‘0: - 

‘La Machine Agricole” 

4 

. Un établissement industriot en- 
tièrement canadien-français ‘qui 
prend de-plus en plus d'importance, 
c'est bien La Machine Agricole Na- 


À tionale Liée,. de 1 Montmagny. of 


.L'Almanach de’ la Langue Fran- 


çaise a consacré un intéressant ar-| 


ticle cette année à ceite* maison ca- 
nadienne qui est en voie de rivali-. 


pour la; fabrication des "machines L 


agricoles, . . 

Le catalogue que nous avons sous 
les yeux est superbe. Les diverses 
machin'es y sont, décrites en excel- 
lent français et l’on Remarque ‘sure 
tout que toutes les inscriptions sur 


chez les industriels qui g#adressent 


est observé, comme ici, aveé un sou- 
‘ci évident. ‘qui semble: être une rè- 
ge de la aison, ii: mérite d’être 
signalé. © 

Les fermiers" de langue trançäise 


de l'Ouest, qui” n ’ont pas plus d'en-; 


thousiasmie qu’ il ne. faut pour les 
compagnies ‘anglaises de l'Ontario, | 
aimeront sans' doute faire connais- 


sance avec cet établissement cana-| dl 


à dien-françaiss 
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rene Central 
dance est extrè Phui, (9% pat pérsqnné, et par les “hab | ser avec les plus anciens et les plus , As sue Contrele 
M: . me’ aujourd'hui, tants de lOuest moins encore. ‘que forts établissements‘ de Ontario 
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_Faigrisez de vôtre clientèle une maison qui vous 
:; donnera un service parfait "oo. | 
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… Prince-Albert 


Les ancêtres polit iques 
de M, King 


Un peu d'histoire parlemen- 
taire . 


L'hon, William Lyon Mackenzie 
King sera le premier ministre du 
Canada daus quelques jours, quand 
le gouverneur-général assermente- 
ra son eabinet et jui remettra fes 
pouvoirs qu'abandonnera l'han. Ar- 
thur Meighen, à qui l'électorat a 
retiré sa confiance le 6 décembre 
dernier. 

La victoire libérale renoue la li- 
gnée des premiers ministres libé- 
raux que la victoire conservatrice 
de 1911 a interrompue. 

Régime Libérul 

Le régime libéral n'a effective- 
ment commencé qu'avec la grande, 
victoire de Sir Wilfrid Laurier en 
1896, Avant lui, le parti avait dé- 
tenu Je pouvoir de 1873 à 1878 avec 
l'hon, Alexander Mackenzie. 

M. King est donc le troisième pre- 
nier ministre libéral, Sir Wilfrid 
Laurier est, sans contredit, la plus 
grande figure du parti et elle domi- 
ne peut-être toute notre histoire po- 
litique. so Sen] 

Les libéraux ont été au pouvoir 
pendant 20 ans: cinq ans avec Mac- 
kenzie, 15 ans avec Laurier. 

M, King permettra peut-être au 
parti libéral de se mettre sur un 
pied d'égalité avec Jes 
teurs qui ont un avantage de 4 ans: 
sur le partil libéral. 

Régime Conservaleur 

Les conservateurs ont détenu le! 
pouvoir pendant 34 ans ct 7 mois: 
depuis la Confédération, c'est-à-di- 
ve depuis 24 ans. 

Sir John A. Macdonald est assu- 
rément la plus grande figure du 


parti. 1l a gagné cinq élections géné- 
rales: celles de 1867, de 78, de 82,1 
de 87 et de 97, a éié premier 


ministre du Canada pendant 19 
ans: de 1867 à 1872 ct de 78 à 91.! 
Les auires premiers minisires. 


conservateurs ont succédé à Siri 


John quand il est mort le 6 juin: 


1891. Ce furent Sir 
(un an et quelques mois); Sir John 
Thompson (deux ans); Sir Mac- 
kenzie Bowell (un an). Pendant ce 
parlement, le Canada eut quatre 
premiers ministres différents, Ce 
fut Sir Charles Tupper qui fit la 
dissolution des Chambres et fit la’ 
grande lutte de 1896 contre Sir Wil-: 
frid Laurier. 

Le parti conservateur reprit 1e 
pouvoir en 1911 avec Sir Robert! 
Borden. 
conservateur le 6 février 1901. Il 
subit avec succès deux élections 


John Abbott! 


eee ne 


Le nouveau cabinet est ei est en par- ! 
tie formé — On parle de 


MM. Motherwell, Mar- 


ün et Dunning pour 
la Saskatchewan 


\ 


OTTAWA Tous lus iinistrablès 
passent maintenant dans la capitale, 
chacun leur tour, 


M. Mitchell, après tout, pourrait 
bien n'avoir pas son portefeuille 
immédiatement et être obligé d’at- 
tendre une où deux sessions, M. 
tRobh, whip en chef des libéraux, 
j'aurai la préférence et M, Mitchell 
fobliendrait un ministère après une 
jou deux sessions, à In faveur d’un 
remaniement, 

A Belcourt, sénatekr, aura proba- 
blement un poste de ministre sans 
portefeuille. AL Belcourt a de Fha- 
bileté parlementaire, un beau talent 
de parole et représenterait les Cn-! 
nadiens français d'Ontario dans le 
rabinet, Les connaissances légales 
et coustitationnelles de M, Bcicourt 
seraient, viv ement appréciées, 


‘On est dans la mème incertitude 
au sujet des autres futurs ministres. 
M. Meighen et les members de son! 
cabinet ont des réunions du conseil 
ichaque jour, pour régler les 


| 


LI sont prèts à déménager d'un jour 
ta Pautre, mtis M, King ne semble 


Epais prêt à prendre sa place, 


der: ! 


nières affaires de l'administration. | 7: ue : , : 
! "iblique Francaise, de Pinstilut fran- 
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bonne Heure. 


“Foch a quitté 


l'Amérique 


L'Institut français de New- 


York lui a offert une épée 
d'honneur 


NEW YORK — Le maréchal Fer- 
dinand Foch est reparti pour [a 
France à bord du paquebot Paris, 
Parmi les autres passagers, on rc- 
marque M. René Viviani, ancien 
président du conseil des ministres! 
de France, qui retoüfne dans son 
pays après avoir remplacé pendan{] 
une quinzaine de jours M. Aristide 
Briañd à la tète de la délégation 
irancaise à fa conférence de Wash- 
ington. M. Albert Sarraul; ministre 
des colonies, remplacera M. Viviani, 

Dans Ia grande safe üe l'hôtel 
Commodore, le gouverneur Miller na 
offert un banquet en l'honneur du 
|marééhal Foch, 

Dans l'aprés midi, ie maréchalf 
s'est rendu à l'édifice des Sociétés. 
des ingénieurs, où 1 a été nommé 
membre honoraire de quatre assa- 
ciations d'ingénieurs des Etats-Unis, 

Une épée d'honneur à été présen- 
tée au maréchal Foch par Pinstitut 
français, à la réception de cinq 
heures. L’épée porte Les armes des 
Etats-Unis d'Amérique, de Ta Répu- 


cais aux Etats-Unis et de a Lorrai- 
ne, La garde est entourée de sept 
magnifiqués saphirs d'origine amé- 


D apr ès € e que lon peut DE ivuil, ricaine et le dessus de [a poignée est 


wuent choisis, bien que les 
“tuinistères dont ils Seront titulaires 


conserva | un parte des futurs ministres se-famailié 


de bleu avec les initiales F, 


divers ,F, en or, entrelacées; elle est clle- 


même en ivoire provenant ‘«d’élé- 


îne leur aient pas été encore définiti- phants de F Afrique. 


vement aliribués, Maigré fes di- 
verses probabilités dont on parle, il 
pourrait y avoir des surprises dans 
[la liste définitive qûi ne peut être 


faite avant le fin des négotiations, 
| 


be Vancouver arrive, çe matin, 
la nouvelle que le premier ministre 


Oliver pourrait bien faire partie du 


} 

nouveau cabinet King, On exer- 
cerait une pression auprés 

iFred Stork, élu par les libéraux /|tobre 


dans le comté de Skeena, pour lui 


tion, 

Quelques libéraux, dit-on, favori- 
serait l'entrée de M. Crerar et de M. 
Drury dans le cabinet, tandis que 
d'autres ne veulent pas ‘entendre 
parler de celte alliance. A part M. 
| Hudson, M. Motherwell, M, Martin, 
ion cité encore M, Stewart, ex-pre- 
ymior- -ministre de l'Alberta el M, C:- 


Sir Robert fut élu chef À. Dunoing, de la Saskatchewan, 


+0: 


| Mort du R.P. Tamisier, SJ. 


générales et remporta celles del —_—_——— 
19114 et de 1917. L'hon. Arthur, Nous apprenons la mort du R. P. 


Meighen lui succéda en 1911 et fut ; Michel Tamisier, s. j, survenue dans lfait, 


défait à l'élection du G décembre: 
dernier. ; 
Les Preiniers Ministres 


4, Sir John A, Macdonald, con- 
servateur, 19%ans, 

2, L'hon. Alexander Mackenzie, 
libéral, 5 ans. 

4 Sir J, C, Ahbott, conserva- 


teur, 1 an, 

4, Sir John Thompson, conser- 
vateur, 2 ans. 

5. Sir Mackenzie Bowel, conser- 
vateur, 2 ans. | 

6. Sir Charles Tupper,.conserva- 
teur, 19 mois, 

7 Sir Wilfried Laurier, libéral, | 
15 ans. : 

8. Sir Robert-Borden, conserva- 
ieur, 8 ans. 

9, L'hon, Arthur Meighen, con- 
servateur, 2 ans, 

10, 
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L'hon, W, M. King, libéral. il 


un hôpital au Caire, Egypte, où il: 


| 


| 


1 


} 


La lame d’acier sur chacun des 


Nous coupons les prix. 


article est marqué pour être enlevé rapidement. : 


Vendre tout. sans 


affaires par la vente : da plus gigantesque qui sé ‘soit jamais tenue à Prince-Albert. 


prix qui vont faire de ce magasin le plus acha landé de la Saskatchewan. 


… Venez souvent. 


La vente fe réductio in bat son plein. 
_Venez voir OS 


Venez 


Les Fermiers-Unis de l'Ontario | 

et l'union des deux races | 
Unis de l'Ontario. W. A. Amos, Dal 
Perih, a été réélu vice- résident, 
‘Ces deux éléclions ont été faites à, 
: l'unanimité, 

R. FH. Haïbert, en expliquant pour- 
quoi il retirait sa candidature de la 
vice- présidence, a déclaré, entre 
autres choses, qu ‘il fallait apprendre 
au peuple à ne‘pas croire tout ce 
qu'il lit dans les journaux, Il a at- 
laqué H. C Hocken, directeur de 
|V'Orange Sentinel, qui cherche à: ei 
brigader les orangisles derrière le 
conservafisme. ‘IH trainerait le 
drapeau orangiste dans la boue, dit- 
ï, s'il pouvait restaurer Île parti 
“conservateur.” 


F 


TORONTO == H. W. E. Burnaby a 
été réélu président des Fermicrs- 


4 

L'objet des Fermiers-Unis, di en- 
core M. Halbert, esi de promouvoir } 
üune entente meilleure el plus syme-' 
pathique entre les Canadiens ‘de 
langue française el veux de Iangue 
anglaise: leur organisation a le plus! 
sincère désir de travailler pour. Jus 
nion au pays ebtre fes races cet les 
«croyances, À 

Le fait saillantt de Ia première 
journée de la convention à été un. 
discours en francais et en anglais 
par un jeune cultivateur du comté. 
de Brescott,- M Hector Caron. 

adrès avoir parlé du succès des 
progressistes dans ce comté aux, 
élections générales, il a attiré l'at-. 
tention des délégués sur le fait que 
le mouvement agraire avait détruit, 
les préjugés qui divisaient Ies Ca- 
nadiens de langue française de 
ceux de langue anglaise. Ce mou- 
vement a créé par tout le pays un 
sentiment de canadianisine qui per- 
‘met les plus belles spérances pour 


côtés porte une inscription, D’un|l'avenir, 
côté on lit: ‘“Présentée à Ferdi-| Le rapport de la compagnie de pu- 
nand ‘Foch, généralissime des ar-}blicatién du Farmer Sun montre 


mées alliées, par l'Institut français 
aux Etats-Unis, New York, 11 no- 
vembre 1921. Et de l'autre: “For- 
dinand Foch, maréchal de France, 
membre honoraire du Musée des 


de Mlarts français aux Etats-Unis, 19 oc- 


1921." 


L'épée est renfermée dans une 


faire céder son siège à M, Oliver, boite de hoyér américan qui porte 
iLe colonel Peck, le candidat mal-}sur le eouvercie une plaque avec 
heureux du, gouvernement dans lella simplei nscription: 
même comté, ne ferait pas d'opposi- | Foch 


“eFrdinand 
, 1921. 
a — 10 ——————— 
La Conférence de Washington 
sera-t-elle bientôt ter- 
minée ? 


WASHINGTON — Les opinions 
continuent à $e succéder au sujet 
des solutions définitives qui seront 
apportées auxdiverses questions mi- 
ses à l'étude dans la capitale améri- 
eaine, depuis l'ouverture de la con- 
férence de M. Harding. 

La plupart des gens s'accordent à 
dire qu'un remarquable travail a étë 
En quelques semaines, du 
moins au dire d’un délégué anglais 


était arrivé le 10 novembre dernier, en vue, des choses ont été accom- 


Le révérend Père était parti de 
, Montréal léié dernier à destination 
dur Caire et son. itinéraire compor- 
Lait un ur rêl plus où moins prolongé 
ien France, son pays natal, où il 
s'était, de fait, arrété pendant quel- 
ques mois. 

Le R D. Tamisier était né à Tis- 
sonnière (Puy-de-Dôme) et était en- 
tré chez les Jésuites à Sidmonth, en 
Angleterre, 

D'abord professeur à Dôle de 1896 
à 1901, puis à Beyrouth, en Syrie, 
de ‘1901 4992, il s'était rendu à 
Québec, puis à Montréal, où it avait 
l'été affecté au ‘personnel du collège 
| Sainte-Marie, surtout comme direc- 
teur d'oeuvres sociales, et en parti- 
‘culier de l'Union: Catholique, 


. 
sl 
EL 


plies qui n'auraient pu se faire 
qu'en plusieurs mois, en d’auirés 
virconstances, avec les vieilles mé- 
thades diplomatiques. Quant à l'is- 
sue finale des délibérations, tout lé 
iuonde n'y songe qu'avec optimis- 
me, - | 

On s'attend d'une minute à l'au- 


ire X voir la question des propor- 
dions navales des grandés puissan- 


ces réglée. F1 

D' après les derniers indices, il 
scinble que la conférence durera 
plus longtempff qu'on.n avait d'a 
bord prévu, nil “y en a cependant 
‘qui continuent “à croire que la fin 
ne pet tarder, Les opinions sont 
assez partagées et personne ne peut 
dire au juste ce que nous réservent 


les quelques semaines qui viennent, au 


Ca 


, 


que ce journal a été un succès finan- : 
cier. Il accuse pour l'année un sur- 
pris de 532,600 et un dividende de 
7 pour cent aux actionnaires: 
‘oi 
“L’AÏmanach de la Langue. 
Française,” qui se présénte au, 
public cette année pour la 
septième fois, n’a pas besoin 
d'introduction. Il est connu. 


if 


et apprécié de tous. C’est un, 
merveilleux instrument, de 
propagande et d'éducation 


pour entretenir le culte de no- 


tre langue et de nos traditions 
françaises. A ce titre, il de- 
vrait être dans tous les foyers 
franco-canadiens de POuest 

Nous pouvons vous le four- 
nir au prix de 53.00 la dou- 
zaine franco, 30 sous l'unité. 
Les expéditions sont faites le 
jour même de le réception de 
la commande. - 


Secrétariat de l'AC. F. C., 
. “Le Patriote de l'Ouest,”? 
Prince-Albert,. Sask. 


Qi 


Reflexion d'enfant 


On dit à Bébé: 4 

Ne demande gas rien: à {able; 
cs petits garcons doivent attendre 
‘qu'on les serve, 


D 


Or, Paulre jour, on oublia. de ser- Ë 


vie. Bébé, Que faire? 
Bébé réfléchit, cherché 1e moyen 
de se rappeler su * ‘souvenir. de 
sa maman, Puis, tout:à" LAULIUES Ke 
*—Maman,-les petits «garçons : qui 
meurent de faim, est-ce qu'ils. vont 
Paradis? 


té irlandais. 


‘ou de niort pour le pays. 


‘que, dit-il, ii ne meitra pas fin au 


‘Cominunes n adopté ja réponse au 


té 


‘|Furieuse tempête dans l'Est 


; autres. villes, 


PEER de 


«4 


8 occuper du coût d'achat: telle est notre devise pour la : saison, . Nous allons activer nos 


; "Notre me gasin est un. grand bazar d’ accasiôns. Chaque 


. Grandes quantités d'articles d’ étrénnei consi dérablement réduits. . Parfum, livres, poupées, 


bonbons, ivoire français, ébène, articles en cuir, sacs de voyage, cartes de Noël, calendriers artis tiqies, papeterie, bibelots: tout est marqué à des 


Chaque. article est marqué en-chiffres. ordinaires. : Venez de 


Eee 


\ _ 
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ce soir. Venez demain. 
Venez tous les jour ; jusqu au ler Janvier 


ete mens nr En 


pe 
fi 


dre 


Contre la quadruple entente "6 


mn 


entente 
née du pbrtrait du grand mar échal, 

où sont réunis quelques articles qui 
méttent en relief ‘sa haute person. 
lnalité. L'on raconte sa formalion 


Le raité irlandais 
WASHINGTON--Le sénatcuf La: 


‘Le Dai Éireannn ne ‘s'est pas follette, républicain du Wisconsin, 


encore prononcé ih déclaré qu'il feraitttout son pos- let comment. il reçut des religieux 
Fr 1." sible pour empêcher } a ratification Qui furent ses: maîtres une chré. 
LONDRES -— Le Dail Eireann [de là quadruple entente intervenue onñer et virile éducation: un: au‘ 
tient des séances extrêmément dra- à Ja conférence du désarmement en- ltre résume, soi peuvre durant À, 
lmatiques pour la discussion. du. trai-|lre es Etats-Unis, l'Angleterre; [guerre ct Fait voir ses éminentes 
La lutte est très au- France et le Japon, HN soutient que qualités militaires; un troisième 

dente entre Artbur Griffith, qui SE rce pacte çontient foutes les .iniqui- montre son esprit de.foi, son ar 
en faveur de la ratification, et Æ és del, Ligue, des nations ct aucu- dente piété, sa grande. contiance en 
monn de Valera, qui demande'le re- [1€ des. vertus qu on lui attribue. |Dieu. C'est une des brachures les 
jet. I semble qué-lé parlement est ‘M. Lafollette prétend que lestrai-! his instructivés qu'ail encore pu- 
à peu‘près également divisé entre lé nouveau “engage les Elats-Unis à | jjiée POenvre des Tracts: Elle in- 
deux camps. ‘: recomiaitre: les droits .de l'Angle- dique a tôus, en particulier À ja jeu- 
M.-Griffith a fait valoir les avan- tetre el ‘du Japon à garder les im- nesse, par quelle voic on monte aux 
tages du traité pour l'Irlande, di- imenses lerritoives que.le traité dc |Sommets, par queltes ârmes an peut 
sant que c'était une question. de vie Versailés, leur à, ‘donnés dans le .P i- fservir efficncement sa.foi et sa race, 
Le prési- éifique, *Ÿ Ta prédit le défaite du L 


dent de Valera/ÿ est opposé parce traité A. Séphat. 


a at pr D ee me 


4 


eu 


religion. qui l'a formé, Les calho- 
Hiques qui Hront cetté brochure ap- 
; {prendront - à le mieux connaitre et ” 
© T{à limiter, Cette brochure ne se 
vend que 10.-sous lPexemplaire, 
850, 00 Ie mille, A 


conflit entre le Grande-Bretagne, et 
l'Irlande, : mAH 


le 


© Le Maréchel Foch 


Le Cniada est honoré ce mois-ci 
de la visite.du Maréchal Foch. A 56. 0 ‘Ie cent, 
celte ofés asion, L'Oeuvre des Tracts W'Ocuvre des Tracts, 13004 vue Dore 
publie ne: élégante plaquette! or- doaux, Montréa tt, 


n ‘ 


Le Parlement . approuve 
traité anglo-irlandais . 


LONDRES -— 


LS 
La. Chambre. des 


discours du trône sur le traité an- 
dlorirlandais,  rejétant  l’amende- 
mient unioniste par 4û1.voix, contre! 
"E8," L'adoption de. adresse équi- 
vaut à l'acceptation du traité, 
La Chambre’ des Lords à fait de - > 
méme quelques minutes plus tard;. À Poe it 
‘e a rejeté l'amendement unioniste. ; 
par un vote de 166 contre 47, | 
Si l'amendement en question avait 
ct adopté, c'eût été la mort du fraj- 
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RETICULES DE DAMES ......... 88 + 
RASOIRS GILLETTE, vieux modèle .. 80% 
: CHOCOLATS (paquts ‘de Noële . 23% 
NECESSAIRES A! FUMER . 2% 
| PARFUMS DE NOEL . 29% 


| 
| 
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Le chanoine Collin 


: 
‘À 
1% 

Fe: 


M, le chanoine Collim, directeur 
du journal patriote “Le Lorrain,” 
‘de Metz, France, et sénateur du dé- 
partement de la Moselle, depuis 1e: 
retour à la France de’ lAlsace-Lor- | 
vaine, vient de mourir, à l'âge de 
68 ans, Ce fut un admir able cham- 
pion des revendications francaises 
n Alsace et en Lorraine, pendant | : 
168 48: années d'exil. Ses collè- 
ques de tous les partis, au sénat de 
france, ont rendu à sa mémoire un 
hommage ému. " 


T 


ossi sms 


: GRANDES REDUCTIONS DANS LES PHONO- 
GRAPHES BRUNSWICK 


h. 
#4. 


J. A. Stewart, 


iPHARMACIEN 


Fo 


0: 
rois. élections. provinciales 
dans Québec demain 


ee 


\ 

MONTREAL — Des élections par- 
tielles devaient avoir lieu le 22 dé- 
cembre dans sept comlés de Ja pro- 
vince de Québec. Dans quatre de 
ces comiés, l'élection s'est faile par 
acclamation. 

L'on, 3. Nicol, le nouvoeai fréso-{ 
rier provincial, a été déclaré élu 
pour Richmond, de mème que Hugh 
Fortier pour la Beauce, L. P. Mer- 
cier pour Trois Rivières et Dr. Le- 
micux pour Wolfe, 

Ii n'y aura de Juite véritable « que 
dans le comité de Témiscouata, en- 
tre J. Saulnier, conservaleur indé- 
pendant, ct Eugène Godbout, hibé- 

ral, 

À Sainte-Marie de Montréal et'à 
Verchères, la lutte se fait dans les 
‘deux cas entre deux canlidats. libhé- 
raux, 


El 

| à 

L | Hi (LE PERSONNEL DE LA 

L Ba ochelaga 
l 


| | SUCCURSALE rRiNcE ALBERT 


ee 10: 


es 


menemanet 

TORONTO. — Un térrible. coup de 
vent, qui. atteignait, en certains enr, 
droits, une vitesse de 96 milles à 
l'heure, ét était: accompagné ‘dé nei- 
ge et de pluie, a passé sur la région | 
[dés daes et fa partie sut de ta pre 
vince d'Ontario. ‘IL y va, eu des doni- J FT 
mages : ASSCZ trieux à la propriété || 1 
à Tonronto, Montré: d ct: quelques 
Les communications | 
téléphoniques et télégraphiques ont! 
‘Jpassablement soullert, CU 


vk 


souhaite à à. tous. ses. nombreux amis ae la ville et 


"de de campagna | 


UN « HEURERUX NOËL 


e muréchal Foch fait honneur'à lt. 


ge 
En 


RE 


FPETCSS 


ra tea 


em ete ne de ee 


QUrAGEZ es 


"ff Ta 
4 AL 


I 


EXT KIOTL'DE L'OUES!, À 


OUS AUTORISANT des réserves que ‘nous 
à avons faites à l'ouverture du Concours nous 
à avons décidé de prolonger le Concouïs d'u 
dos Vis quoi. qu'il arrive, IL SE TERMINER A ! 
LoOSITIVEMENT LE 31 JANVIER PROCHAIN. . 
ILéchelle des votes et les’.boni resteront en vigueur 
| jurant ce mois additionnel et nous demandons à. hos 
|undidats de tenter un dernier effort pour faire péné- | 


ler le “PATRIOTE” dans toutes les familles franco- 


e 


| inadiennes de leur district. 


Un grand nombre de nos abonnés n'ont pas en- 
le acquitté leur abonnement. Nous les prions de 
LL faire imméd.sten:2r!, soit à nos candidate ou direc- 
ment à nos lureux. Ces arrérages, minimes pour 
chacun, représentent cependant dansleur ensemble 
ne somme fort considérable dont nous avons un 
ressent besoin. Nous ne doutons pas que ceux de 
Eos abonnés dont l'abonnement est échu se feront 
Din devoir de coopérer à notre campagne de diffusion 
lubon journal, en nous faisant remise avant l’expira- 
ion de l'année courante. sn. À 


e es 7 ° 9 » 
Une Suggestion Appropriée 
Suivant une couture fort ancienné, il est d'usage 
ffrir des cadeaux à l'occasion de la grande fête de 
Noël et du jour de l'An. - Vous ne sauriez faire un 
Lau plus agréable et plus pratique à vos parents 
Lu amis qu'un abonnement au “PATRIOTE DE 
L'OUEST. ” 


\ 
Adressez-vous à votre Candidat et 
augmentez ses chances de gagner 
un. Auto LS 


LE GERANT DU CONCOURS. 


Les Centres F ranco-Canadiens 


, - AN 

nuie quelquefois à fumer sa pipe au 
coin du, feu? Pourquoi bâiller aux 
mouches quand on pourrait passer 
des heures si agréables en lisant le 
‘Patriote de l'Ouest” En vous a- 
bomnant au “Patriote” vous vous 
mettez en contact: avec beaucup de 
centres canadiens-français, vous 
donnant ainsi l'avantage de, con- 
naître ce que font vos cousins de 
là-bas tout en profitant quelques 
fois de l'expérience de vos aînés de 
l'Ouest. La souscription n’est que 


À PERICORD, Sask. 


Dela pluie en décembre! Voi- 
liestrare, C'est pourtant ce 
dus avons eu dimanche *der- | 
k11 décembre au soir, 

a température idéale dont 
sommes gratifiés depuis quel- 
jurs,— car, vr aiment, c'est 
‘intemps en miniature, — nous 
ile oublier le temps froid et 
e monde, jeunes et vieu®, se | 
ide faire Jeur bois de chauf-! 


LL mo Te 
Maitre de Poste Ceré de SCVictor, Sask,.: depuis 


{ 


à Wiow Punch, 


Sask, M, Syivestre est l'un de . quelques jours seulement, 
É . . C'est à Moose.Jaw qu'il n fai 

® nos plus zélês candidats et en. ° q ie 
Lo sa campagne de recrhtement, 
tend bien sortir du Conconrs ‘ 
: | FH était le premier des concur. 

5 : 
en nntomobile, rents depuis pinsieurs semaines 


Liste des principaux prix 
olterts aux ConCcurrenis 


Ler— Automobile “ Chevrolet” Touriste, 5 
passagers, valeur ,....... ..... Pl, 910. 00 

2e— Automobile Ford Touriste, 5 passa 

gers, valeur ...:....,...,........ $900.00 


Ces deux automobiles sont entièrement munis. de 
toutes les améliorations modernes. .. 


3— Voyage en Europe, 1ère Classe, valeur. . $500. 00 
4e—Coutellerie en Argent, 145 morceaux, . 


cabinet en acajou ................ $400.00 
5e—Voyage dans l'Est, à Québec ou . 
Montréal, 1ère Classe, valeur $200:00 
* 6e-—Fameux Phonographe Casavant, aca  : : 
jou ou chêne ..................., $160.00 
& 7e—Bague de dame ou _ de monsieur, 
j. ! valeur ...........:......:.,...  $75.00 


8 AUTRES PRIX DE VALEUR 


] Bienvenue et Eugénie Robin. 
Sur la demande de plusieurs, il 


LAC PELLETIER, Suak. 


fut décidé d'organiser, comme dans ;” Baptémes.—Ces jours derniers ont 


je courant de l'hiver passé, des soi- | été présentés aus fonds baptismaux : 
Lrées récréatives au profit de notre {Joseph-André-Charlemagne, ‘ 
| cercle. Beaucoup de gens certaine- | de David Monette. 
| ment ne se doutent pas des diffi- 
cultés qu'il Y a à surmonter chez 
des jeunes gens de campagne pour 
assurer le succès d’une soirée, Je 
citais Pexemple de deux jeunes gens 
qui faisaiént 14 ou 15 milles pour 
assisier à un exercice; mais com- 
bien d'autres qui font 6, 8 ou 10 
milles, ‘et cela toutes les semaines! 
L'hiver passé, nos jeunes acteurs 
actrices ont donné plusieurs soirées 


marraine, \ 


I. Pelletier. 
épouse étaient les parrain et mar 
raine. 


Marie-Clothilde Perron, enfant de 


dame, oncle et tante, tenaient l’en- 
fant sur les fonds baptismaux, 
Mariage.—Le quatre courant, M. 
James McMillan conduisait à l'autel 
Melle Eva Portelance. M. Joseph 


lcreredi, 2j l Décem 
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Etat actuel des Candidats du 


17 Décembre 


enfant 
M. Ed, Dumesnil 
et son épouse ont servi de pärrain et 


Joseph-Gcorges, enfant de Henri 
M. Lazare Cassé et sôn 


Odilon M. Heldivert Perron et sa 


1 |. RP. Louis Simard, S-Paul.des Métis, Alta. .. 7746200 
NS M. l'abbé J. A. Morissette, St-Victor, Sask. .. 7038500 
L. Sylvestre, Willow Bunch, Sask. ........ 6695000 
NT. Louis Ferland, St-Boniface, Man......,.... 6997700 
Mme Athala Brillon, Grauelourg, Sask. .… 5573560 
Louis Demay, St-Brieux, Sask, ...... 5564050 
À. Courchène, Debden, Sask. ............. 5103600 
| Mme Cécilia Manseau, Montréal, PQ. . . 4323800 
Jules Casgrain, Prince-Albert, Sask. asus 3885850 
| Mile {Elizabeth Lepage, Marcelin. Saak. , 3691200 
M. l'abbé J. A. Morneau, Périgord à Sask .. 3677100. 
E. À, Grézaud, Duck Lake, Sask, .. ... 3556450 
Edouard Dionne, Vonda, Sask. eu ....… 3135800 
Victor Roy, Wauchope, Sask, .…..... 1853550 
De Sungninee . Adrien Liboiron, Ponteix, Sask. ...,..::... 848250 
Te ne ris ANNIAT Pelletier, J. A., Rosetown, Sak, ..,.... 1716050 
pis déanés à re de Jos. Duval, Delmas, Sask. ..,,...,........ 1286050 
nons disait que cel était nn | Rév. Frère F. Bergé, Chauvin, Alta, ........ 1269550 
jcu très facile’ de trouver cent I. À. Motut, Hoey, Sask.. nt, 987550 
is etnons eme nennene | Réal J. Carrier, St-Claude, Man, rés... … 903050 
de, dire qu'H remplit sa pro. Mile Elmira Le Tarte, St Louis, Sask. +, 895050 
MESSE. ‘ Mlle Laurence Morin, Laflèche, Sask. ,..... 882250 
= TT eine Georges Chouinard, Ste-Anne de la Poca- 
r Re NUE Lossoreeures sais 
Le ., énar ebret, Sask, . 710250 
. Votre abonnement M. l'abbé A. Laliberté, Morinville, Alta: _... 673800 
| “ est-il en retard? Dr. P. E. Ayotte, Dollard, Sask. .......... Het 
Voyez où vous êtes, Larochelle, Abbé J. A., Domrém r, Sask, ..,. 667000 
| VÉF OÙ VOUS ste | V. Thibert, Lajord, Sask. . . k desoveouses 628600 
et payez-le ‘ Mile Antonia Cuillerier, Le Pas, Man. ....:. 536400 
| AUJOURD'HUI Mile Germaine Normard, Howell, Sask. 522200 
J. A. Pellerin, Wolseley, Sask...,......... 481050 
Ne soyez. pas Mile girmette Hoùle, St-Isidore de Bellevue, | 
ceux aui alour- » as sde ses sers ssssseseerice 460600 
dis ent le far. M. l'abbé F. E. Bonny, Rosetown. Sask, 436450 
d d ". Melle M. L. Turenne, Vawn, Sask. ::.,.... 379000 
eau du Jour Mlle Bernadette Boutin, St-Hubert Mis, 5 Sask. 368550 
. nal par l'oubli : Jos. Dion, Meota, Sask. .......,......... 315050: 
ou la négli- M. l'abbé J. Bois, Meyronne. Sask. ........ 190550 
gence. Vous Louis Grenier, St-Labre, Man.............. !: 188050 
ferez plaisir à M. l'abbé Louis Tremblay, Brosseau, Alta. . 184100 
votre candidat ! Mme François Lambert, Frenchville, Sask. . 162550 
et à votre jour- : Mlle Yvonne Ecarnot, Montmaitre, Sask. 149050 . 
j Alphonse Letourneau, Régina, Sask, ..,,... 147550 
na en ce temps Lepage, Yvon, Espérance, Sask. ......,... 78650 
de Noël et du Mile Léopoldine Le Tart2, St-Louis, Sask. 64050 
L Jour de l'An Leger Roy, Southview, Sask. donsttess 38050 
Mile e Angèle Levesque, Howell Sask: ..... 13050 


: « ’ 
votre naissanec sans venir vous 
montrer notre estime et notre con- 
fiance, et demander à Dieu de vous! Avant vu un article publié dans 


bénir, de vous aider, el de vous con-| Je dernier 


numéro du “Patriote” 


server encore de longs jours au mi- par Le correspondant “Shell 


licu de nous. River” au sujet d'une assemblée qui 

Vous vous rappelez sans douté, les | eut lieu à Shell River le 4 décembre 
paroles que vous nous avez adres-| ot qui n’est rien 
sées déjà: je resterai encore au mi-| insulte aux quelques 
licu de vous, parce que je vous aime, étrangers qui y assislaient, vous 
paroles qui n'étaient pas autre chose! m’obligerez beaucoup en publiant 
que l'écho de votre coeur sacerdotal, {a letire ci-dessous, fin dé leur don- 
Eh bien! en ce jour, ce sont nos!lner justice, et mettre fin’ 
coeurs qui vous parlent et qui vous dues mensongères : 
demandent de rester au milieu 
d'eux, parce qu'ils vous aimentl. 
aussi, * 

En lout temps, nous vous trouvons |. 


de 


auire chose qu'une 


cinq où six 


& eos atti- 


“Monsieur le de 


\ » 
‘Shell River, 

Je n'ai pas le plaisir de vous con- 
naître, mais par le rapport faux que 


correspondant 


SHELL RIVER, Sas. 


fin de parer à des jours Plus 
ns Qui ne tarderont pas à re- 
a glop. Nos braves cultiva- 
& profitent aussi pour char- 
leur grain aux élévateurs à 
ïgfon ct —— les grands £ar- 
œ@ux-—vont et viennent sur” 
inde route, les uns chargés de 
© autres s'en revenant avec. 
i de l'oeil comme un pleur de 
{ Oh! non pas qu’ils soient 
ÿ Mais seulement mécontents 
Que le prix du blé soit si bas, 
ut est encore si cher pour” 
Espérons que le nouveau 
Mement remettra les affaires 
libre, et que nos cultivateurs 
À l'avenir plus de satisfac: 
ir leurs produits, 
AAGE — M, Alphonse Anctil, 
1 de Ste, Anne de la Poca- 
4 E PQ, conduisait à l'autel, À 
DE dernier, Melle. Mélina 
1 LS vania, Sask,  L’heu- 
4 k, Passcra l'hiver chez M. 
RU Rodrigue, à Nobleville, 
: iuhaitons 


À 
E bien et beaucoup de _bon- 


pr" 


à 


2 [uote Rousseau et Laidger 
É aient à Wadena } semai- || 
ire M Rousseau 4 "est Pa D 


Fra à Paswègin.:: Is 
VEuus samedi dernier. 
Le Zéphirin Rodrigue de No-f 
à AU Mention d'aller faire un 
è Quelques mois dans la 
€ Québec. 


É 
u pas vrai que durant 
j Soirées d’ hiver, : on s'én- 


ALI 


FE 


tiste de Carlton avait lieu à 


Aux nouveaux é-/ 


r 
Sn frère, M, Damase Rôus- |: 


de deux dollars, et M. le Guré J, A. 
Morneau recevra avec plaisir cette: 
humble contribution pour le “Pa- 
triote,” mettant ainsi en vedette, par 
votre souscription, ce proverbe 
breton: “Donnez .par la porte, 
Dieu vous le rendra par la fenêtre.” 
—:0: 
TITANIC, Sask. 

Le 8 décembre, une' réunion des 
membres du Cercle St, Jean-Bap- 
l’école, 
dans le but: de nommer les officiers 
pour l'année 1922. 

: Après quelques mots du président 
adressés à l’assemblée, le secrétaire- 
trésorier, M. Gustave Mercereau, lut 
le rapport financier du Cercle, ain- 
si que la correspondance échangée 
péndant le edurant de : l’année. 


‘L'assemblée se montra très satis-| 


faite et M. Gustave Mandin, au nom- 


des membres présents, adressa des | 


‘éloges du comité exécutif et de tout 
lé monde,  : 4 

On procéda ensuite: à l'élection 
des officiers pour lannée 1922, 
Chacun se trouvant satisfait, tous 
les officiers du comité local. furent 


maintenus à l'unanimité. Voici 
leurs nonis: , os 

Président: B; Rio. 

Secrétaire - trésorier : Gustave 
Mercereau: . ' 

Diréciairs:'. G. Mandin, Emma- 


nuel ‘Bienvenue, €, Mercereau, P. 
Robin, Alphonse Bonthoux, P. Fiol- 
eau, Louis:Reland._ : -” 

Directrices? ‘ 


L Demers Melles 0. . Gouet, M. L, 


Mines P. Fiolleau, 


qui leur ont valu bien des éloges, ct 
certes ils les méritaient; ct cette 


année ils sont décidés à faire en- 


core mieux, 


Si quelques cercles voisins, dis- 
posant d'un local assez vaste, dési- 
raient passer une bonne soirée, je 
suis certain que nos jeunes gens se 
fersient un plaisir d'aller les amu- 
ser êt faire connaissance avec eux. 
La première soirée récréative aura 
lieu le-8 janvier dans l'école St, 
Jean-Baptiste, Avis aux amateurs. 

Avant de se quitter, quelques-uns 
réclamèrent des chansons; aussitôt 
plusieurs régalèrent l’auditoire des 
‘plus beaux morceaux .de leur ré- 
pertoire; citons entre autres MM. 
L, Démers, 3, B. Mauvieux, B, Rio, 
Mme Germaine Bonthoux et Melle 
Boischat. | 

Voici les noms des membres qui 
se $ont- inscrits 

Aimé Mercerenu, Albert Merce- 
reau, M. et’ Mme Gustave Mercereau, 
Arsène Mercereau, Philogène Merce- 
reau, M. ét Mnie Clément Meércerceau, 
‘Aimé Mercereau, Alphonse Merce- 
reau, M. et Mme Picrre Fiolleau, M. 
et Mme Jean Fiolleau, Arsène Fiol- 
eau, Melles Elise et Marie Fiolleau, 
Mme Germain’ Bouthoux, Melles 
Blanche et Bérthe Boischat, M: et 
Mme Gustave; Mandin, Jean Bos- 
chez, M. et Mine Lucien Demers, M; 
et Mmé* Pierre Rellend, M: Louis 
Relland, Félicien Boutlioux, Damas 
Dunias, M. ct Mme Patrice Dymont, 
Mme et Melle Gouet, M. et Mme Ber- 
ehmañs Rio, M: Jean-Baptiste Mau 
vieux, M. William Dumont, 


‘adresse pr 


Alary et Melle Anna Beauchamp 
étaient les témoïns, 

L’heureux couple est parti le: mé- 
me jouir en voyage de noces à Moose 
Jaw. Nos souhaits et voeux les-plus 
sincères les accompagnent. 


Elections.—Le G décembre, jour |- 
des élections fédérales, les gens du 
Lac Peletier, se sont distingués par 
leur calme et-une tenue. vraiment 
chrétiénne en cette circonstance 
qui souvent entraîne des animosités 
et des provocations regrettables, 

Lundi suivant avaient lieu les 
élections, municipales qui, elles 
aussi, ont été faites dans le calme 
le plus louable, Mr. Ant, Studer a 
rempoñité six voix-de majorité, com- 


-me maire, sur son adversaire, Mr, J. 


Ivall, One été élus conseillers: MM. 
Théodule Perron, Amédée .Ieicheg, 


Nos plus cordiales félicitations auf. 


nouveaux membres. 


‘Notre téléphone a eu affaire à un 
bon nombre de consultations: c’est 


‘pourquoi il serait très heyreux be 


bénéficier d'un repos bien, mérité, 


avarit le 1er de la Nouvelle; Année, 


là où‘il aura à reprendre. Son. dur 


Habeur, pour porter les souhaits et 
‘voeux de chacun aux quatre coins 


de la paroisse, 
On nous, prie d'insérer dans ces 
colonngs au ‘journal, la} petite 
ssentée à notre Curé, lors 
de’sa fête. -. k 
Permettez à vos paroisiens, M, le 
Curé, de venir vous souhaiter üñe 
joyeuse fête, “Non! nous né ‘laissés 


Jrons. pas: passer l'a nniversaire. de ça se continue ainsi, : 


à votre ministère el à votre devoir, 
Le sourire sur les lèvres, toujours 
vous êtes disposé à travailler pour 
nous être utiles, surtout pour le 
bien de nos &ues. Votre affabilité 
nous attire à vous et nous rend heu- 
reux. . 

Oui, encore une ffois, soyez-en 
persuadé, tous les paroissiens du 
Lac Pelletier vous .sont attachés cet 
vous aiment sincèrement; ct pour 
vous convaincre davantage de leur 
affection, ils vous présentent une 


grand coeur, et nous sommes assurés 
qu’elle sera acceptée de même. 


Les Paroissiens du Lac Pelletier, 
:0! 


KEPPEL, Sask. 


M. Jos, A. Poatier, de Rosetown, 
‘Sask., était de passage chez M. Eli- 
sée Morin dimanche dernier, Etant 
un ami dévoué dn Patriote, il a vi- 
sité tous nos Canadiens français de 


la région, qui comprend: Tessier, 
Harris, Zealandia et Piché, Il nous 


fait plaisir de dire qu'à l'avenir le 
Patriote sera reçu dans toutes jes 
failles canadiennes-françaises de 
cette région, 

-M. Alphonse Morin était de pas- 
sage.à Harris la semdine derniére 
pour affaires personnelles, 

<— Par ici, la température est des 
plus ‘agréables et’ fous n'avons de 
la neige que‘pour faire de bons’ che- 
mins d'hiver, :Nôus souliaitoñs que 


Et . ] 


né 


l 


vous donnez de l'assemblée qui eut 
lieu à Shell River le dimanche 4 dé- 
cembre, je suis persuadé que vous 
n'éliez pas présent. Si, au contrai- 
re, vous étiez là, vous ne connaissez 
pas tout le monde de Shelt River; 

car, si M. de Montarnal, l'orateur 
progressiste dans cette assemblée, a 
cu un peu de trouble à parler, — 
ce qui est vrai — ceci est dû aux 
gens de Shell River eux-mêmes qui, 
à différentes occasions, lui deman- 


‘petite bourse, Ele est donnée de/‘dérent de’parler de politique, et 


non pas des dames des candidats, 
(M. de Montarnal était à cxpliquer 
à son auditoire qu'une des dames en 
question Javait plus de “couches” 
que l’autre.) , Voyant que ea n'allait 


! pas, le même orateur aunoncçait que 


les gens, qui ne supportaient pas 
la cause des fermiers dans cette é- 
lection étaient tout simplement des 
têtes de linottes, , 
Après un tel langage, vu la divi- 
sion politique qui existait parmi,les 
gens présents, ce n'est pas étonnant 


si l'assemblée devint tumultueuse, 


J’assistais comme étranger à cette 
assemblée, Je. n'ai jamais approu- 
vé le désordre dans une assemblée, 
mais je crois sincèrement que les 
quelques questions ou interruptions 
qué M. de Montarnal à eu à subir 
étaient complètement justifiées et 
que M. le correspondant n'a aucun 
‘droït. de blimer—ni les étrangers, 
ni les gens de Shell River, 


C'est aussi mentir «effronfément; 
que. de: ‘dire qu un groupe d'étran- 


4 


gers s'étaient rendus à Shell River 
pour empécher rette asemblée, 
| Un étranger de Debden, 


ES 


ZENON PARK, Sask. 


M. Pierre Hudon dit Beaulieu et 
Mde Hudon, née Marie Beaulieu, ont 
célébré il y a quelques jours le cin- 
guantième anniversaire de leur ma- 
riage une “agréable fête à Ja- 
quelle environ une centaine de per- 
sonnes anssistgient, 

Le malin, line grand’ messe s0- 
lennelle* était d'abord chantée dans 
l'église paroissiale par M l'abbé 
Carpentier, curé. Ensuite les jubhi- 
lnires, acompagnés de leurs enfants 
ct de quelques amis, se rendirent 
aux demeures de leurs gendres et en- 
fants qu'ils visitèvent à tour de rôle 
dans le cours de Ia journée et où 
Pon s'amusa ferme à chacune des 
places visilées, en dégdhstant le tra- 
ditionel morceau de gâteau accoim- 
pagné du verre de vin. 


par 


Le soir, toutes [es personnes se 
réunirent à la demeure de M, Au- 
guste [udon enfant des jnbiaires, 
où un grand 'epas fut servi et qui 
fut suivi d'unè amusante soirée, Une 
adresse fut lue anx jubilaires par 
Melle Alice Hudon, petite-fille des 
héros de La fête, et une bourse leur 
ful aussi présentée, 

M, et Mme Hudou dits Benulieu 
comptent sept enfants vivants, ain- 
si que quarimte-trois petits-enfants, 
Leurs enfants mariés sont: MM. 
Victor, Luc, Auguste cet Joseph Jlu- 
don, et Mesdames Hélèné, mariée à 
M, Onésime April, et Amélia, mariée 
à M.,doseph Brisebois, Melle Au- 
gustine Hudon, demeurant actuelle- 
ment à Viscount, Sask., est aussi une 
des filles des jubilaires, 

10! 


MONTREAL — Interrogé au su- 
jet de la probabilité d'élections pro- 
vinciales au printemps, le premier. 
ministre Taschereau a répondu: “Ji 
n'en est nullement question. Il ne 
nous reste que deux sessions. et la 
Légistature doit:se réunir le 10 jan 
vier prochain,” 
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Prince-Albert 


Le bazar paroïssial 


Le bezar de la cathédrale, qui 
s'est leuu jeudi ct vendredi dans la 
salle K. C, a étè ouvert le premier 
jour par le maire Davis. Mgr, Char- 
lebois, vicaire apostolique du Kce- 
walin, de passage à Prince-Albert 
en route pour l'Ile à la Crosse, était 
également présent, Après une brè- 


ve allocution du maire, le thé na élé|. 


servi aux visiteurs. Les différentes 
tables ont alors étè assiégées jus- 
qu'au soir par les acheteurs et les 
acheteuses ct il en a été de même Ie 
lendemain, 

Le comptoir des bonbons renfer- 
mait une grande quantité de friandi- 
ses appétissantes, tandis que Île 
comptoir de la fantaisie et des tra- 
vaux de dames étail plein d'articles 
convenant tout à fait comme cea- 
deaux de Noël et du Jour de l'An, 
De nombreux autres articles, offerts 


L'Almanach 
de la Langue 
Francaise 


“L'Almnach de la Langue 
Française,” qui se présente au 
| public cette année pour ia 
septième fois, n’a pas besoin 
‘Il est connu 
C’est un 


d'introduction. 
et apprécié de tous. 
merveilleux instrument de 
propagande et 
pour entretenir le culte de no- 
tre langue et de nos traditions 
françaises. À ce titre, il de- 
“vrait être dans tous les foyers 
franco-canadiens de l’Ouest 

Nous pouvons vous le four- 


par des particuliers et des commer- nir au prix de $3. 06 ia dou- 
cants de Ja ville, ont été tirés en| zaine franco, 30 sous l'unité. 


loicrie, 

Nous sommes assurés que ce ba- 
zar, dont le succès a été l'oeuvre des 
‘flames catholiques de la paroisse, 
aura donné un profit substantiel, 


— :0: | 
Charles McDonald et l'affaire 
Langley 
"M Charles McDonald, député 


provincial de Prince-Albert, dont le 


nom s'est trouve mêlé à ratraine cs |! 
Langley, a cru devoir mettre 


cbroses au point. 

LL est exact que M. Langley est 

enu le troûvér à son bureau et lui 
a confié une Îcître pour être remise 
à Thomas Murray, mais il ne lui a 
pas lu cette lettre, comme it le pré- 
tend. Elle était marquéc: stricte- 
ment privée et confidentielle, M 
Murrax vint ensuite au bureau de 
M. McDonald et la lettre ‘lui fut re- 
mise, C'est là tout le rôle du dé- 
puté de Prince-4lbert dans cette af- 
faire. 


— 10: 

—$. G. Mgr. Prud'homme, qui a 
été retenu ces jours derniers à l'hô- 
pital de Saskatoon par. un surcroît 
de fatigues accumuées, est parti 
lundi pour un vovage de repos. La 
santé de Sa Grandeur est'maintenant 
en voie assurée de parfait rétallis- 
sement el c'est avec une énergie re- 
nouvelée que notre évêque vénéré 
pourra reprendre prochainement! 
les devoirs de sa lourde charge. Les 
prières et les vives sympathies de 
ous lui sant assurées. | 

— Joseph D. Hanafin, qui est 
mort ici la semaine dernière à f'â- 
ge de 62 ans, résidait à Prince-Al. 
bert depuis les débuts de Ia colonie, 
en 1878. Il avait pris part à la 
campagne contre la rébellion de 
Riel en 1885, conime membre de la 
gendarmerie à cheval. Fait prison- 
nicr par les métis à Batgche, il avait 
été relâché cet s'était ensuite enrôlé 
dans le régiment de Polton. 

? 10: » 

LA R. P. NECESSAIRE 

Les résultats del dernières élec- 
tions fédérales démontrent une fois 
de plus la nécessité de la représenta- 
ion proportionnelle, Ie solide 
Québec, la solide Nouvelle-Ecosse, la 


solide Ile du Prince-Edouard se- pme Nina Lance McBride, fille de l'ex- 


raient virtuellement impossibles 
avec le système de la représentation 
proportionnelle. ŒÆEsi-ce que le ré- 
sultat, dans l'ensemble,‘ ne répon- 
drait pas davantage aux désirs ex- 
primés par les électeurs en dépo- 
sant leurs bulletins? 

Un exemple typique de la repré- 
sentatiôn défectueuse d'après le sys- 
téme'aciuel nous est fourni par les 
chiffres se rapportant à dix circans- 
criplions de la Nouvelle-Ecossé: Les 
Journaux n’ont pas donné le nombre 
total des voix obtenues pour tous 1es 
sièges de Ja province, mais pour les 
dix où les rapports sont compiets, 
les libéraux ont recueilli 68,000. vo- 

-tes et les conservateurs 66,500. Né- 
anmoins les dix circonscriptions se- 
ront .représentées, toute la vie du- 
rant du nouveau Parlement, par dix” 
libéraux. Quant aux conservateurs, 


ils n’exerceront absolument aucune 
influence dans l’admimistration des! 
afaires de leur pays. 

Les conditions sont les 
dans TGucst. Un conservateur 


dans les trois provinces des prai- 
ries. Cependant le vote conserva- 
teur y a été un facteur assez consi- 
dérable et le voie libéral encore 
plus.” 
gressistes arrivent ‘sérieusement en 
tête; dans la Saskatchewan, leur 
majorité ‘sur Jes deux autres partis 
s'élève à 60,009 environ.' Mais coh- 
servateurs et libéraux ont: aussi 
‘droit à une représentation à Ottawa, 
et avec le système actuel üls ne l'ont} 
pas. . ‘ 
. Dans le district de Montréal, cs J' 


+ 


-chunce de vivre Avec elle... 
dont le nombre est à peu près égal, ‘je suis prèle à lai rendre sa liberté. 
| — Je ae lui en veux pas Que vou- 


jimour! 
méimes!vorce. 
et— de le’ remettre uux mains de la 
deux libéraux seulement ont été élus: joe Lena.” 


Les expéditions sont faites le! 
jour même de la réception de 
la commande, 


Secrétariat de l’A.C.F.C., 
“Le Patriote de l'Ouest,” 
Prince-Albert, Sask. 


ie raux ont élu douze députés, + Su ri 
ai base de la représentation propor- 
tionnelle, il y aurait place pour 
trois conservateurs, 
de Toronto n'ont pas réussi à élire. 
un soul député; la R, P. leur en au-, 
raîit donné plusieurs: 

La  fcprésentation 


=. différentes personnes. -qui y 


proportion- | 


LE PATRIOTE D 


core plus vrai qü'on agit comine on 
pense. : = 


Quand on nourrit habituellement , 


et presque uniquement ‘son esprit 
de récit de scandales, idées con- 
traires aux dictées de sa conscience, 


— la révolution qui s'opère dans 


l'esprit s'opère - aûssi “dans” la con-|. 


duite, ; 

Le catholique qui entend aujour- 
Phui, dans son “Boston Amer ican” 
la file du Sénateur Lane, mépriser 


les lois sacrées du mariage, plaider | 


= profondément vraie; il est en- 


la cause de l'amour libre. qui de- 
main, ct presque chaque jour, trou- 
vera dans son journal les mêmes 
idées répétées sous d’autres formes 


prend intérêt. qui ne donhe guërel 


autre aliment à son esprit, est 


unc victime toute marquée pour les CANADIEN FR ANÇAIS désire ache- 


affections coupables, le.jour où 19 
tentation viendra. En tous cas sa 


mentalité déformée ne lui offrira 


[aucune ressource sérieuse pour prés 


L 


venir Jes chuices. 


Et si notre jeunesse a pour prin- 
cipale source de lecture les grands 
Journaux américains, avec leurs 
théories danger euses, leurs colpor- 
tages scandaleux, Jeurs ‘amalgames 


E L'OUEST, Mercredi, 


PETITE. ANNONCES. 


INSTITUTEUR catbolique et con- 
naissant les deux langues est de- 
mandé pour l'école de Bremnér 
Nb. 2921, Mentionner le salaire |. 
demandé ci expérience en fai- 
sant, “application : à, Wm,, Bremner, 
s. écrétaire- trésorier, 

lSask, | 
eme ee | 
- fient de deuxième ou troisième 
classe de la Saskatchewan est de- 
mandée à l'école Emilebury pour 


le terme.de 1922,commençant en à 


la première semaine de jänvicr. 
s'adresser à La Commission Sco: 
laire de Emitebury No. 8421, J. TL 
Brulé, secrétaire, Albertville.‘ . 

43-45 


ter un magasin général \dans sun 
centre canadien français, ayant 
dé préférence école et église .ca+ 
tholique. Adresser toute infor- 


mation au gérant du Patriote de | 


l'Ouest, Prince-Albert, Sask. : 

‘ 44-p. 

mraamenenmnerenabaimang pement eremg tasse 
Vient de Paraître 

Le calendrier de “Saint-Joseph 


d'idées bonnes et mauvaises, leurs : POUr l’année 1922 vient de. paraître, 
récits détaillés de tous les scandales | C’est un superbe calendrier mesu- 


de la haute société et du deimi-mon- 
de, — à quels tristes résultats n’ar- 
riverons-nous pas? 


CEE 


Mais tout ceci est une prédication 
‘dans le désert. N 


1 a fallu, en France, que ‘des gèné- 


PA entières aient été perver- 
Les libéraux jties par la lecture des journaux dan- 


| Sereux, pour que les catholiques 
‘voien®te danger et s’éveillent à la 


nécessité du journal catholiqueæ | 
H scmbie bien que leur expéricen-| 


uelle fait partie du programme li-}Ce ne nous servira à rien, / 


béral et du programme progressis- 
te. M Mackenzie King s'est plus 
d'une fois prononcé en sa faveur. 
Les organisations ouvrières et les 
vétérans la demandent aussi, Il est. 
donc raisonnablement permis d'es- 
pérer que la prochaine mesure de 
redistribution des sièges comporte- 
ra l'adoption de 14 R, P. Ce nou- 
-veau mode de suffrage remédic- 
ruit aux principales défectuosités | 
de noire système actucl. 
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Les journaux sans principes 


J'ai sous les veux, ce matin, le 
numéro de lundi soir du “Boston 
American.” 


À côté de l'article toujours si in 
téressant mais vénal d'Arthur Bris: 
bane, puyé #100,090 par année pour 
faire accepter les idées “de la eon- 
lition Hcarst,-en défendre les inté- 
rêts,—il y a la dramatisation habi- 
luelle des moindres accidents et de 
tous les actes de banditisme surve- 
nus dans les dernières heures. De 
nouveaux détails malpropres sont 
donfés de laventures- Arbuckle. 
Un juge de Denver ordonne à une 
mère d'avoir à subir une opération 
destinée à Ja rendre stérile, parce 
qu'elle a déjà cinq enfants et ne 
pdut Jeur donner les soins nécessai- 
res. Sopt où huil femmes se plai- 
gnent des amours-coupables de leurs 
maris. | 

Et, enfin, voici le clou. 

Très _en vedette, audesgsus d'une 
large vignette, représentant Mada- 


sénateur Hurry Lane, el parente du 
secrétaire actuel de  l'Intéricur, 
Frankiyn K. 
manchette suivante: 

“Elle passe son mari à une riva- 
le.” Une femme qui aime son mari, 
— mais qui est prête à le donner à la 
jeune fille qu'il aime.” T 

Et au-dessous cette cexplicaiion: 
“Madame Nina MeBride, écrivain el 
artiste de talent, s'est aperçue qne 


son mari uimait Lena Braumeis, 
file d'un boucher de Bridgcport, 
Conn, * ‘ 


Elle trouve la chose toute natu- 
relle, enr la jeune fille est extrème- 
ment belle, 

Man mari, dit-elle, ost simple- 
ment adorable, et j'en suis très épri- 
se... Mais puisqu'il aime cette jeune 
fille, c'est bien le moins qu'il ait la 
Aussi, 


‘lez-vous, on ne contrôle pas l'a- 
— Nous demanderons le di- 
Æt je scrai très heureuse, 


Li * * 


Voilà, pris sur le vif, un des nom- 


breux dangers: dé nos grands jour- | 8 
naux américains. Le colportage du 
Sans aucun doute, les pro-|scandale, l'effrayante publicité don- 
née au mal, l'énoncé tranquille — 
sans répudiation — des théories les 
plus subversives de l’ordre moral, 
des plus’ coïtraires à nos idées ca- 
tholiques. . - ''E 
Si l'affirmation tragiquement dl 


astrée par Paul Bourget dans sor 
‘Démon du Midi,” — u'on finit 
oujours par penser comme on agit, 


: 


ee 
ARÈNES DS Pr re re ar Tlemcen De 


Lane, on peut lire lal'& 


a 


-J, M, E, OLIVIER, O.P, 
(La Semainé Paroissiale) 


rant 14x20 pouces, surmonté d'une 
magnifiqüe- image de: Saint-Joseph 
chiffre est écrit le nom du saint du 
jour.‘ Les vendredis et les, jours de 
jeûne et d'ahstinence sont indiqués 
par “un poisson rouge” Le calen- 
dxier de Saint-Joseph est un orne- 
ment gracieux et pieux pour. (une 
maison. , 


Prix: 25 sous unité, 30. sous: par | : 


la poste. 
En vente au couvent de St.-Jo- 


:seph, 70 chemin Ste.-Foy, Québec. 


en deux couleurs. u 
Les chiffres des douze mois de 


d'année sont en gros et peuvent être 


vus à distance. 


Pour cé-qui est du service, 


Cadeaux utiles pour 


chaque Femme . 


Paniers fantaisie k. 
Nésessaire de peigne, brosse et | 
miroir, 
Papelerie fantaisie, 
Parfums, 5 À 
Nécessuires Marÿ Garden et | 
Djerkiss, 
Vécessaires Qutex, 
Chocolats, 
noire Français. 
Réticules. 
Nécessuires à coudre, 


s 


ed 
Cadeaux pour Hommes 


x 


Rasoirs de sûreté, 
Nécessaires de fumeurs, Ÿ 
Crartons touiours aiguisés. 
Plumes-réservoirs, 
Pipes el cigares. , 
Miroirs à barbe, ; 
Kodaks, 
Kodaks 


I n'y «à pas de cadeau côm- ; 
“parable un Kodak—-c'est un | 


‘cadeau qui convient pour tous | 
les âges. | 


| NOUS VOUS SQUHAI 


# 


POISSON BLANC 


4 


F. ©. B. Prince Station. 
Jose p h 


nous vaut la confiance publique . et la faveur Co! . 
tinuelle des personnes soizneuses, 
achetez quelque chose chez Rowe, vous : pouvez. être 
sûrs de ls qualité et égolement sûrs que, pour la 
qualité, le prix est raisonnable. N 


| Nous avon$'un grand assorli- 


f Poupées en 


li Jeux. 
b Boites tt houppe et à savon. 


Nous avons ‘quatre Gra- 


avoir une machine, vous aurez 
| certainement avantage à venir 


TRES JOYEUX NOE Le 


VW. EH, ROWE 


PHARMACIEN 


.T CENTS LA HVRE_. 


Adresser toute _sommaide à 


nous en donnons un qui 


77 


mn 


, Peur les -Enfants 


ment de livres pour-lous les 
äges, “ce \ 
chiffons —{rès 
“ belles et trés bon marché, 

CU \ : 


Nécessaires de- brosse et pei-' 


gne pour bébé: 
- 4 


CERTES REED 


mophones. 
À vendré, à des prix très 
alirayants. Si, pous songes à 


voir celles-ci" "7 
‘Disques 4 vendre à 85e, 


Magnifique papeterie en 


Pa 


boîte 


Un cadeau d'une : boîte de 
notre papeterie fera penser à 
vous longtemps, mort Ÿ 


5.00; . ï "," 
TONS A: TOUS ‘UN -Génisses de boucherie bonnes; A 
3.75 à 4.25. etre 


CA vas || 


Es M pue 


# 


Pirot : 


24 Décembre, 1927 


‘Deer Lodge, | 


| 7. à 585. 


835, à ; 
|" Aniraaux qnaigres. de’ ‘choix 3.50 . 


Moxire-bijou, bottes 
Spécial Waltham à sessetorsssess 


r Montre 15 bijoux, _… F6, boîtier 25-00 


! Spécial, garni en or, à ...... 


. € P. El 


7 ; Bijoutier, Immeuble McDonald. Licences de mariage 
Inspecteux des horloges du CN. Re 


ENCOURAGEZ LES 
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Bouvillons pésants de choix: 5. où 


à 5.50, 


5.50, 


Génisses de boucherie moyennést 
3.00 à 
Vaches de-choix :"3, 75 à ‘4.0 DR 

Vaches, bonnes: 3.00 à 3.95. LS 
Vaches, ässez bonnes! 2,50 à,2.76. | _ 


325. 7 À 


‘Conservé ct communes : 


2.00. 


Vaches laitières, ; ère: 


LT 


Vaches, laitières, : 
. 845, 


à 4.00. 1. à 
Assez bons: ; 


“PATRIOTE.” 
Ro me mu 
ux animaux de 


i 


| Bouvillons ‘de boucherie de choix: 
5.00 à 
Bouvillons, bons: 4,00 à 4.50, _- 
Génisses légères’ de choix: 4. 50 à à 


160 à 


“quanité: 


3.00 ‘à 350." n 


 Coramunê: 2.28 à 2%0., 


. Venux légers de: ‘cho UE 
Veaux,. bons: ‘4,00. à 4.80, 


“Agnéaux de choix: 8.50. "9. dû." É: 
Moutons de: choix: 4,50 à 5,00, . | 


Porcs de choix: 9.25... 
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Pa avons assi de jolies. Montres 
- Bracelet de Dames Waltham, | 
î “Elgin et Suisses ie UT 


De. $ 18. 00 à $ 100.00 | 
“MONTRES WALTHAM FOUR MESSIEURS 


n 
7 


CAN FT M ie 
ÿ HA AE a qu iQ du nl if 


[Animaux d’un an de choix: ‘3.25, n 
fü 3.50, A 


manne 


. chez Wiight. 


(kg MC ot 1 
Cooooo 
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- $15. 00 


.... 


Æ ST u 
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Led cé 


C’est le Émis. d àller visiter un 
bijoutie: üe confiance pour ro5 
_ cadeaux de Noël. Vous êt:s 


certains ‘de trouver de la mare 
“ichanäise ‘de : iicillétre ‘dualité 
“Il y a-dé quoi 


‘satisfaire tous les goûts 
* Nos. “ouvriers. horlogers .sont 

Ne 
-des” “experts. : _Apportéz vos 


montres pour une nouvelle toi- 
Jette, et vous êtes assurés’ un. 


| service e parfait et rapide 


ei So 
QU FO 


x 
qu f NUE TE 
PLU RARE D 


: | 


ME) HAS 
ON MLD AS x 


g 


_ nergie et Is visages des jènes pos- 


È Chant superbe, que sôutenait, l'or- 
ES bpel suprème à saint: Augus-|5 


| fs), 


: pied de Ia croix.’ Elle: 
Louise, si belle ct si toichânte. EU6 


ln ait, coürônnée d'épines, ct 
Ë Q 


!| déchirement, : 
| Qu 
| elque chose tombait .comme un 


Etendre ve 


. . #' . 
Administration ‘et Rédaction: 
1303 4èm 


: Avenue Ouest ct 
Prince-Albert, Säsk. Téléphone 2964 


mme +. 294 28 2e rue 


mn mn ro 


PRET PET TES RAS à Elle chancelait dans sa mes & 


4 lorsqu'elle fut près”de sa fille, qui 


se. LE] 
Feuilleton du Patriote de l'Ouest. N bi étendait les bras pour l'empêcher 
# L de genouiller, elles Pâlirent tou- 
‘ SOEUR LOUISE ki | 
# | de Non uon… mère; pas à ge- 
permets — HOUX à 
; = ‘ \ ’ A 
HA rar M du - CAMPFRANO ot A) .Mgis la” mère chrétienne s'était 
.1 déjà, inclinée; elle étonfrait sés'san- 
He Je Be fe deb P2 No. 6 + AR http R glois sur les pieds :dé son enfant; 


_ Je veux aussi demeurer debout, 

Un groupe de jeunes filles Chan- 
aient à Ja triburie. L'orguc. ks ac- 
compagnait et Ja püre mélodie! éle- 
ait Jes ânes, Puis Pharmonie ces- 
su et, dans Ie grand silence, reten> 
titla voix d'un missionnaire, Il ve- 
nait de monter en chaire. Sur son 
visage se voydit la cicatrice d’une 
blessure recuc Dour ln foi. Des ca- 
ehumènes Pavaiont recucilli-mou- | 
rant el l'avaient sauvé, " Ce Père 
Blanc était un homme de trentc- 
cinq ans environ, grand et mince, 
avec une belle tête pâle ‘et des yeux 
dont 11 profondeur semblait avoir 
soudé la fragilité de toute joie hu- 
maine. Un ruban rouge, fané parle 
soleil, sc cachait à Ja. boutonnière 
de sa robe, derrière-le crucifix qui 
pendail sur sa poilrine., ‘ 

H parlait d'une voix pleine d'é- 


tentes ray onnaient de sublime 
thousinsme, Chacune ‘sentait. Vitrer 
en elle la parole éloquente, Com- 
me, généreusement, en'loute liberté 
d'esprit, elles répondaient à l'appel 
de cette Croisade nouvelle : la. Croi- 
sale dus fenimes chrétiénnes, non 
pour combattre, mais pour servir 
et sauver Jes femines païennes! 
DIEU LE VEUT! Elles écoutaient 
dans leur coeur ce cri des croisés 
qui relenlissait aux ‘autres siècles 
de l'arient à l'occident; ce cri tou- 


jours vrai, toujours jeune, ce-cri|retenue dans 
qui rallivra toujours toutes ‘les ânrés | clle auS$i serait partie pour les loin- 
DIEU LE VEUT! Rt|faines. contrées. Ni le sable brülant 


géenér CUSGS © 
elles répondaient en. elles-mêmes: 
— Nous allons partir. | 
Elles allaient partir, 
pastulantes. Leur. souvoni} 


reux, leur trace allait se perd 
milieu des lointains déserts, 
eur importaith 2 LEA, 
Elles allaient partir! : 4°. 
L'oficiant bénissait 168 habits re- 
ligieus, sur chaque voile, à, côté 
d'un erneilix, se trouvait une cou- 
ronnc d' épines. Elle remphicerait, 
sur les jeunes, têtes inclinées, des 
leurs d'oranger, symbole des joies 
humaines. Elles allaient être. cou- 
roniées d'épines, ces soëurs-mis- 
sionnuires, ces héroïques amantés 
de limmolation et du marty ré Et, 
hdi, que lofficiant Icvait Iceé 
mains pour béuir les ciuicifix: ‘et les 
couronnes, Ià-bas, dans’ it “tribune, 
le chocur des jeunes filles, chantnil. 
lantienne: “Jai méprisé 1cw gran- 
durs du monde ct tous ses; x ains 
omements pour l'amour de Jésus- 
Christ, mon sauveur”. …. 0 
Elles avaient quitté la chapelle 
loutes Les six, ls mains’ jointes ct 
le Visuue recueilli; elles étaient par- 
lies peur consommer le sacrifice; 
Leurs places, leurs. blancs ‘prie-Dicu 
ornés de leurs, étaient vides. ‘ 


au 


Qüe: 


Lähaut, dans ‘Ja  tfibunéÿ ‘le 
Choeur chantait toujours. Il inyo- 
Quail tous les saints d'Afrique, 


lin, à Sainte-Monique, ‘à sainte Per- 
pêtue, Ce Fee 

— Driez pour nous! Priez pour 
NUS, répondait l'assistanéec, ue 

En ee moment, reparureñt là 
Professes, Les robes de salin étaient 
lnpiaebes par Ja la robdde:] laine: les 
beaux cheveux étaient tombés. sous 
ls disouux, un voilé éncâdraiL. mo- 
Lslement ces doux visages; et. sur 
LS jeunes lèles, nagnère-ornées de 
Re c'élait Ia | couronne épi 

$ 

Ce fut une émotion indicible. oh! 
One elles pleuraient toutes. les 


| Pauvres mères présentes ;à ‘Limmo: 


lion de leurs filles! On entendait 
leurs Singlots, Comme’ elle pleurait 
Mme d’Arnolè, malgré: tonte 
“ Yolonté de demeurer vebünt au 
regardait. si 


à regard 


épronvait une impression dé 
I lui semblait que 


Te 0 comme une pierre: de sé- 
‘on . que une chose finie; sur 
pour n icur. St filé” allait partir 
Où S missions” lointaines! | 
te pl plus jamais” la Jevoir, 
e chérie. Elle: eût voulu 

rs elle ses mains-suppliän- 


F5 elle eût vouln Snisi 


A toute sa Vie. 


‘entrè. ses 


| ra WE A 
mn 5 celte blanche religieuse, ; qui 


fant 
Son plus tendre amour, l'amour 


Nün; non Person: 


- les ‘jeunes mortelles, ni la. fatigue, ni les priva- 
“glait tions, rien, vienne l’anrait empé- 
sefacer de la mémoire ‘des: heu-}chéc de.partir. Pauvre petite Loni- 


lait Jui échapper, 6h! ‘chère en-| 


rie, excepté ur mère, ne sait ce quePuis, sc. relevant, Pétreignant sur 
C’est que aimer, , L'amour d’une! poitrine; Jui mettant sur le front 
mêre, voilà tout cc qu'il y a de plus un baiser aussi douloureux que 
puissant, de plus fidèle, de plus dé- tendre. : Lu 
vouè en ce indndes” “Tout le reste,| — Pars, ditêile avec une force 
tous les autres amours de. la terre chrétienne; pars, je Papprouve et: 
ne sont que des, ombres qu ’emporte ie Le bénis, . 
le vent. % Elle Ia revik cucore une fois, le 
- Ses lèvres frémissaient; ses mains llCndetain, au moment du départ. 
se, joignaient convulsivement, 
/Dans une lueur rapide d’éclair, de fonder un orphelinaf à à Tabor a, 
elle voyait tout son bonheur del4u Plein. centre de l'Afrique. Déjà, 
Blanche-Rose. Durant vingt-deux | Jcpuis plus d'une. annéc} les Pères 
#nnées, elle avait eu sa fille près Blancs avaient montré ct franchi 
d'elle, elle ne l'avait jamais quittée. le chemin, Pour s’oceuper des pe- 
El l'avait nourrie de son lait; clle tits enfants, ils demandaient l'ai- 
avait. bércé ses insomnics d'enfant; de des soeurs-mijissionnaires. Mère 
lle lui avait appris à lire, avait Saint-Cyprien emmenait Louise ct 
formé ‘cc coeur, cette intelligence, | Une religieuse bretonne, qui sc 
L'enfant avait grandi, Elles étaient | noMmmait soeur Yvonne, | 
devenues. deux âmes si tonfiantes. |: Elles allaient donc: partir, les 
Elle disait toutes, $es pensées à ‘sa vaillantes fommes- “apôtres, que: Îa 
fille, et sa fille hi ouvraït tout Son Lorraine, la Brelagne et’ le Lyon- 
coeur, Quiclle avait aimé cette en-[nais cnvoyaient aux pauvhoes noirs 
fant si chère! “Qu'il lui avait été d'Afrique. Ce jour éfail le:-ternier 
doux et Consolant de jeter un re-|où elles alaient- ‘fouler le soi de ja 
gard\d’orgneil maternel dans les | Patrie, ” Elles. élaient déjà sur le 
Jimpides profondeurs de cette âme|quai, dans leur blanc costume, et 
élite. Et elles allaient s » quitter. tenant à Ia main un petit sac de 
.Le choeur, ‘achovan 165 litanics toile qui leur servait de malle. Le 
des éaînis d'Afrique, et l'officiant [navire se balançait sur, la rade, Le 
montait à Fautel. La sainte messe | temps était beau. Pour ce jour des 
commençait. : . séparations, Ja her élait cruelle- 
: Oh! elle, atrait: voulu suivre sonfuent gaie. Le soleil du matin y 
enfant chérie jusqu'à . l'autre bout| tombait en ayons brillants, un 
du monde. Si ses fils. ne l'avaient [Vent léger y traçait ‘dés milliers, de 
es ‘centres civilisés, petites rides; on cût-dit de'a, moire 
azurée étendèe à l'infini, « 
Mme d’Arnoille cf ses fils entou- 
raient Louise, 
Les ‘petites 


du désert; ni.le:soleil de feu. de lé- \ - 
quateur, . ni, ln:menace ‘des fièvres, emDéreations quit- 
iaient, le port; elles s’en : “alaicnt 
une à une; les avirons * battaient 
l’eau dans un mouvement: cadencé... 
sel sé. rôle, si-délicate; forte sente- | Sur le gteamer tousétaient afFairés; 
ment par a ‘volonté çet le cocut! les bagages s'entassaient dans la 
qu'allsit-elle ‘devenir? Pourrait-elle | Cale, c'était un va- et-vient çonti- 
résister aux climats -de feu? Et|nuel 
unû vision, déchirante s'offr ait à ni  C'élait au tour des religieuses de 
pauvrè méèrc: celle de-son “enfant monter dans l'embare cation. . Mmé 
torrassée par Ia fiègre, et mourant | d’Arnolle avait encore sa fille, là, 
les lèvres brûlées de soif, les yeuxfivec elle; elle la tenait encore de 
tournés vers 4 France, où pleure- ses deux mains. Et, cependant, 
rait sa inère, , - Louise aliail partir. Il fallait lui 
Elle cssuva vivement deux lar- dire cet “au revoir” toujours incer- 
mes..qui s'étdient détachées, malgré [tain, que Ton murmure, avée Joute 
‘elle, de Fesiyeux, et qui avaient glis son âme, aux soeuts-missiénaires. 
sé-de es joues; et clic regañdr de} Mère Saiñt-Cyprieñ @t Ja 5 reh- 
nouveau, COMME on contemple les gieuse bretonne venaient ‘de monter 
‘faintes.ct les martyres, sa Louise si[ dans lPembarcalion; celles faisaient 
agéliques nent, belle.sous son voile, [signe à Louise de les rej joindre. 
si doblement pathétique sous sal C'était. ia dernière: minule du ‘dé- 
couronne dépines. © £ fpart, alors la mère entoura sa fille 
: La messe continuait. mais clefde ses deux bras, et elles se serrè- 
en avait à: peine conscience. .Le!trent l'une contre l’autre, sans plus 
éhoeur chantait le Gloria ctle Gre-lrien se dire, dans une longue 
do. Elfe n'enteadail pas. À PEléva- | étreinte silencieuse. : mo de 
tion, ‘elle baissa Ja tête par habitu-{ Et puis, quand ce fut fini, irré- 
te; Ia mélodie de l'orge, accucil- vocable, et qu'elle se retrouva scule 
lant la descente sur Pautel du Dieufsur la jetée, voyant'eqte petite ent- 
du cicl, la fit pler 1rer. Après l'dgnus barcation, s’éloignant, il vint au 
Dei, quand toutes les religieuses ten-| coeur dela Pauvre mère un désés- 
rent reçu dans leur coeur le Pain poir fou, une affreuse angoisse dans 
qui ‘est Ja force, à son tour, elle [laquelle il y avait de Ja torr eur... 
s’approcha”ehancelante, de Ia sain- [Si elle n allait plus jamais revoir sa 


ie Table; ct, tout le temps, elle AR ELITO RS Pourqhoi donc ne lavait-elle |, 


sait: ; | pas retenue sur son coeur? Pour- 
Li Pardon... Pardon, mon: Dieu, quoi done: Pavait- ulle Jaissée partir? ? | 
de ne. pou coir vous prier Agréczs ‘Au licu de in prendre, de l'empor- 
comine prière, ma soumission, © |ier, de la cscher,.de la tant aïmer 
“La messe élait achevée, Les jou-| qu'elle en eût oublié Pappel digin, 
nes profesècs venaient de quitter|€ elle ‘avait ouvert les bras. et [elle 
les pric-Dieu el de s'agenouiller de- | était pailicl…. = 
santle cardinal d'Alger et de Car- Elle restait, Ii, immobile, acca- 
age qui, de son trône épiscopal, bléc. Le bruit de Ia foule sur la 
avait présidé à Ia cérémonie, Elles|ictée hourdonnait.-à . ses orcilles 
coûrbaient la’ tête en Jui demandant, | comme quelque chose de vague. 11 
de leurs. voix unies, de bénir et[lui semblait qu'il. ny avait plus 
d'accepter ‘leur dévouement, Ses|que du vide sutour d’elé,iet que, 
veux se repôsant avec attehdrisse-| dans ce vide, S'agitaient confusé- 
ment sûr les jeuncs religiouses, etiment des inconnus qui ne tenaient 
s0n souriFwétait-imposant et doux. |Cun rien à sa vie ‘On ‘la régardait 
* Les - chants ‘avaient repris dans | avec pitié, 1 Elle avait, posé châcune 
à tribune, et le chocur disait. ces|de ses mains sur des ‘épaules de : ses 
parolés qui se font entendre au dé-| fils, et’elle: restait à regarder lé na 
part des missionnaires comme à ce-| vire, Si. muette 'et-si triste, que per- 
lui dès fémmes -Apôtrés. ” sonne,' pas même les. deux. petils 
: “ORI. qu'ils sont” Deaux ces pieds |sarcons, n'osaif la consoler. ES 
qui. .séront met trés “par le$ blessu- “Regarde bien, pauyre mère, cette 
res du chemin!" Qu'ils sont beaux, | petite barque qui emporte ton, en- 
aux, yénx" des, chrétiens, ices pieds | fant; régardela bien jusqu'à la der- 
que ‘l'amour porte ati, martyre!”  .;[nière minute; suis bien Sa silhouette 
, Et, tandis ag -continuait-la pare fuyante dé ta Louise, qui's’ “efface là 
ël majeshicuse Yarmonis, fes nou- | bas.: pour- jamais peut-être 1 
Nelles:. professes.. s'étaient. : rangées |." Et,’ quand: ellé ne.la'vit” plis, : né] 
“devant autel, 16 visage: tourné vers |s'appuya contre- le. binretin. dc “ta | 
Vassist ance; ct'iés” pères et-les, mè* ietée;: ct, sans. penser-qu'élle était 
res id Lcës L'jeunes.… vierge d leurs ie. dame habillée’ de, Soié, une été. 
socurs; ‘icurs frères; “leurs” amies. gaïte âvec de 
ceux qui les pleuraient, ceux” qui robe, elle’ 


v'à Sanglôts 


init àpleuire 
les..onviniont, ‘s'apprôchaient tour, dans:une arigdisse.de:mart 


Lootre 
à: tour éti leuk -haisatent. les pieds. {| “Les déux-pètits” garçon: 


Mr d'Arnolle” vint, “Ja dernière. | rent .les- mains: ef” «l'enträinérent, 
Corn élle. paraissa ait giande, cet- Elle les su ‘suivit docilement. 
te. >-mêire, € en. cé-mon ent a'aumititét rt a suivre.) 

, e S E L | | a , 


|PRINCE-ALBERT, SASK.; Meréredi, 


Mère Saint-Cyprien était chargée |. 


! 


ape cent met dem de on de 


Pensionriat : “de St-Louis, 
: Sec 
Le nouveau eouÿbnt constrult el 


brique solide, au village, aur les bordr 
de Ia rivière, à l'ombre des grands 
bois, avec toutes es amélicr£ tions mo 
dernes, lumière. 7 Glectrique, eau 


chaude et ent froide: bains, enbinets 
do toilette, à tous las étages, prome: 


aux élèves le biei-être ct le progrès 


| L'iustruction donnée par des Reli- 
gieuscs diplômée usé Tdure supéricure. 
[9x y ensèigne tout'ee qui est néces- 
jsaitre pour parfaire Pédneation de 19 
feuncsse : religion, seiencos ot arta, 

Nous acceptons lés filles à tout âge 
‘et les garçons jusqu'à leur treizième 
aunée, : 

Pour les conditions, qui dent des 
plus acceptables, s'adresser À: 


Rés érente ‘Mère ‘Bupéri ieure, 
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dirigé par leu 
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Pères Jésuites 
ot agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingues, à bar 


françülse, tonduisant aux degrés 
de bachelier 
toutes 
droit, 


et donnant accès à 


les carrières, sacordocu. | 
médecine, eta. 

en anglais: 
tenue des Ilvres, clavigraphlo, sté- 
nographie, ele, Collatlon de diplû- 
mé d'affaires \ 

COURS PRRPARATOIEE 
français ét anglais, préparant aux 
cours Classique et Cammerctal, 

Collège des. Jféquites 
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HOUVREUX AUTERUX, | 


Train _vupide quotidien, Winnlbeg-loronto, 
Service‘ supérieur — Lont ee et'H y a dc mieux. 
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“Accommodation moderne et bon service 
….,"Prix—$2,50 et $3.00 par jour. 
E FOLEY; Gérant. 

‘1ème Rue Est et 1ère Ave. 
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a fxve de ls gare su x R. 
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È SOLUTION DU PROBLEME DU CABEAU DE. Li 
Lu 2. à 0 NOËL. | ]0 
Votre Photographie | 1 


Transniet les sentiments sans obligation de votre 
Téléphonez 3014 et: fixez votre heure N pose : 


- ©. A; VOLDENC. 


Le UN ous venons juéte de’ recevoir des devis ses énluminées sur. 
“parchemin des cadres: et: des moulures. 


x" 


Cours à Prince Albert, Sheilbrook, élacdoweit ct 
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Nous vous garantissons un ser 
vice parfait ou le rembourse- 


ment de votre argent, 


ke Le Sénrgeon Lake Lumber Co Ltd” 


| JAC K SIBBALD, Gérant. 
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, J'étais atteinte de l'estomac et parfois ai malade que je 
devais être au li£ une ou deux sernaines, Î Naturellement rnts 


‘ forces ont beaucoup diminué et jeeuis de evènue : incapable 


.de vaquer à mes sccapations, je devais en mettre plus de la” 


moitié dec côté. Les derniers temps c'est à peine si je pouvais 


ses qui accompagnent toujours la‘ grossesse. 


mie tenir debout tout le jour. Les remèdes que je employais 
ayant été à pou près inutiles, je décidai un jour de les aban- 
donner pour prendre simplement les Pilules Rouges. En 
peu de temps mes forces s'accrurent; Je me trouvai mieux 
æprès un mois de traitemeñt'et ce ne fut pas bien long 
avant de pouvoir jouir d'une bonne santé. Mme ‘Trefle 
Marion, Berthier, P. Q. ‘ 


Les Pilules: “Rouges güéris sent ki fa blesse du sang. 
 Êlles guérissent aussi les maux de t£te, les migraines, les . 
süuffocations, les névralgies, les dérongements, les maux de’ 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai-. 
Les Pilules: 
(Rouges ‘sont le remède spéci de la femme ; elle peut les : 

prendre € cn tou temps quelles dues ‘sdient “ses. occupations. .. 


© Le (Pâales Rouges À êont en veñte-dhez - ous lea “iarchands de remèdes. ., 
Nous Ide envoyons aussi par la poste, a au- + Canal et aux Etats-Unis, our réception. 
. du prix, 50 sous la boîte}. tal , | e 


c Poùr toute ffemation et consultation, adressez : : 
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Zette battit joyeusement  des|cond mari, “tout cousu d'or,” disait 


, mains. ‘{Phitomène. 
Le Coin C'est cat Habillonsde, Je vais Les mesieurs s’avancent vers. les 
des Enfants 


D 


chercher les plus belles affaires de dames, arrondissant le bras, Toto 
Cerise: des bas à jours, des souliers | fait de même vers Zette, qui accepte 
en vraie peau, un jupon. qui fait} d'un air gracieux. Oh! que C'est 
“frou-frou” comme celuiide maman,|amusant un jour de dîner de céré- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 21 D 


FONDU 


n 
« 


Mme Derlange était sortie: mais 
Lhilomène—“Philo”, comme on 
l'appelait‘en famille—surveillait de 
la cuisine Toto et Zette qui s'amu- 
saient dans Ja salle à manger. 

Toto, huit ans-presque un hom- 
mel--très brun, bouciè comme un 
manchon d’astrakan, veux furcteurs, 
nez en pied de marmite, bouche lar- 
gement fendue—qu'il appelait “son 
four,"—imaigre et leste comme un 
clown, poussant avec une rapidité 
de champignon, si bien que “Té- 
chelle d'étiage” s'allongeait sur le 
mur de Ja cour, de semaine en se- 
maine, sous Ia main de M. Derlange, 
qui finissait par se demander si son; 
fils n'aurait pas, à dix ans, la inille: 
d'un tambour-major! 

Zette, six ans. l'opposé de Toto:| 
une boule! une houle toute blonde.] 
toute blanche, panachée de rose, 
avec de grands veux couleur de 
bluets et une bouche. vraie fraise | 
des bois. 

Toto et Zette s'aimaient beaucoup. 


, 
4 


v Q , # + + 
Ceci n'empêchait pas griffes, tapes, | que nous lui avons donné l'uniforme : 


bouderies. Mais, après ces échan- 
ges d'aménités, venaient des ca- 
reëses sans nombre, des concessions 
fréquentes, des cadeaux mutuels 
plus ou moins grands, suivant Île sé-i 
rieux de la querelle, la durée de la 
bataille, Un bout de ficelle ou des 
pains à encheter, si on s'était sim-| 
plement injurié, Une praline ou un] 
sucre d'orge, s'il v avait eu coups, | 
blessures. 

Ce jour-là, pas de nuages. Toto et 
Zette avaient joné au cheval, ä la 
dinette, aux visites, très gentiment, 


, 


une robe bleue garnie de dentelle, [mouic! 


un manteau de velours et un cha- 
peau à plumes. 

_…Sotte! dit crûment Toto, Jésus 
n'est pas une fille, c’est un petit gar- 
can. Je vais lui mettre le costume 
de Bétisaires c’est tout à fait Ia mè- 
me taille. b , 

En quelques minutes, l'Enfant dè- 
sus eut des culottes rouges, un dol- 
man bleu de ciel garni de brande- 
bourgs, un képi galonné, un sabre à 
la poignée duquel scintillait une 
dragonne d’6r. Sur la poitrine, lu 
croix d'honneur et la médaille mili- 
taire. 

—[e joli hussard! s'écria Toto, se 
mettant au port d'armes pour lui 
rendre les honneurs dus à son grade 
de colonel. | 

—-Dis donc, Toto, murmura Zette, 
maman ne serait ptut-être pas con- 
tente qu'on ‘ait habillé Jésus? 

Un léger frisson courut dans Îles 
veines de Toto, mais il prit un air 
fanfaron en présence de l'inquiétu- 
de de sa soeur. 

Bah! maman ne dira rien; puis- 


d'un officier français. 
— F1 était Francais, Jésus, n'est-ce- 
pas, Toto? 


Toto gienonaits pourtant, ils ré- 
pondit elfrontément: 
Bien sûr, nigaude. Est-ce que 


Jésus aurait voulu être Allemand, 
Chinois, Anglais, nègre, où je ne 
sais quoi encore? Que c'est bête 
une fille! - 

Cette exclamation, jetée d’une 
voix suraîiguë, fut entendue de Phi- 
loméne, 


—Allons, bon, dit-elle de sa cui- 


L 


Tout va assez bien pendant le re- 


pas. Toto ne renverse pas son verre 
surla nappe, et Zotte n'essuie qu'une 


fois ses doigts pleins de sauce sur 


les daritelles de cousine Hélène. 
: Voilà le dessert. Oui, mais voilà 
‘aussi que sous la chaleur très forte 
se dégage üne odeur insupportable. 

—Philomène! appelle M. Derlange 
d'an ton bref. 

Philomène étant arrivée, rouge 
ijusqu'à la racine des cheveux, dans 
un mélange de fatigue et d'émotion, 
IM. Derlange reprend, fort contra- 
.vië: 
—Philomèéne, 
dans lé poêle? 

ï En pleine tranquillité de con- 
science, Philo répond: 1 

—Du charbon, Monsicur. h 
ji —Du charbon? Avec un mélange 
ide chiffon et de. je ne sais quoi. 
| Apportez du papier d'Arménie, ct 
regardez ce qu'il y a là-dedans. 
C'est infect, nous serons forcés d'ou- 
lvrir les. 
| Deux cris perçants l’interrompi. 
1 
| 


qu'avez-vous mis 


rent: 

—Jèsus brûle! 

—Jésus brûle! 
Et Zette avec des sanglots:. 
:—-Nous l'avons oublié... Que va dire 


isa maman? Îl est mort, pour sûr. 


ë 


| 
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Hélas! Hélas! Du costume de 
‘hussard il ne restait rien que des 
‘chiffons noircis.. De PEnfant Jésus, 
‘si rose, aux yeux bleus si doux, il 
ine restait qu'un fnorceau de cire in- 
forme, que Toto et Zette regatdaient 
avec consternation, aveg désespoir, 

La suite? La suite est assez fa- 
cile à deviner, Il y avait un dessert 


| 
| 


lexquis, ce soir-là: crème à l'ananas, 


et Philo, extasiée devant tant de sa-}sine, les voilà qui commencent à se, 


gesse, venait de mettre sournoise- 
ment dans Îe four de sa cuisiniére 
deux jolies galettes pour récompen- 
ser, par un goûter exquis, Padmira- 
ble entente du grand frère et de la 
petite soeur, 

Maintenant, Toto et Zette étaient 
plus sages que jamais. Dans la dou- 
ce atmosphére de la salle à manger, 
ils regardaient, le nez aplati contre 
les vitres, la neige qui tombait à 
flocons pressés, couvrant le square 
d'un merveilleux tapis blanc, et, de 
temps à autre, échangaient quelques 
réflexions philosophiques, 

—Les anges doivent être joliment 
nombreux et avoir joliment de plu- 
mes, disait Toto, pour en laisser 
tomber tant que ça, 

Silence de Zeite. 
coup: 

—Qui est-ce qui les brosse? 
bon Dieu où la Sainte Vierge? 

Toto prit un air capable, | 

—La Sainte Vierge, pour sûr. Ce 
sont toujours les mamans qui font ln 
toilette, tu le sais bien? 

Zetle inclina sa tête blonde. 

— Oui. Papa, un jour, a voulu me 
peigner, m'habiller, parce que petite 
mêre était malade; il m'a tellement 
tiré les cheveux que j'ai beaucoup 
pleuré; puis il a mis mon jupon à 
l'envers, ef... 

Elle s’interrompit, 

Ca glisse, Toto, Regarde donc ce 
gâmin qui vient de tomber, Puis, il 
fait froid. Le voilà qui souffle 
dans ses doigts. I n'a pas de gants 
fourrés, pas de manteau en drap ni 
de toque en fourrure, 

—$'il était en chemise, comme le 
Jésus de notre crèche, il aurait bien 
plus froid encore, remarqua Toto, 

Le coeur ‘de Zette s'attendrit sou- 
dain. 

—C'est vrai que le Jésus est en 
chemise sur Ja paille. Dis donc, 
Foto, si on le mettait dans le lit de 
ma poupée pour quil soit mieux? 

Toto réfléchit une seconde. 

—Maman a défendu de toucher au 
Jésus, 

—Ëlle n'a pas pensé qu’il avait 
froid. : 

Les scrupules de Toto ne deman- 
daient qu'à s'envoler. Il hocha la 
tête en signe d’assentiment; et les 
deux enfants se dirigérent vers la 
porte. ‘ 

—Où allez-vous, mes jolis? inter- 
rogea Philamène. Vous ne devez 
pas quitter la salle à manger; à cette 
hèure-ci, votre chambre est glaciale. 

—Nous revenons tout de suite, 
Philo. On va seulement chercher le 
lit de “Cerise” 

Une minute après, le lit de Ceri.e 
était là, avec ses rideaux de tulle 
blanc, ses draps de fine toile et la 
couverture de soie rose sous laquelle 
Cérise et l'Enfant Jésus reposaient 
fraternellement côte à cûte. 

—Chantons. pour l'endormir, dit 
Zette. Il oùvre bien grands ses 
“yeux bleus. Allons, mignon Jésus, 
 dédo. 

Et deux voix de fausset s'élevant 
dûns le silence de la salle à manger 
chantérent un cantique de Noël, 

.#—Jnütile de nous égosiller, dit 
Toto, s'arrétant soudain. Il n’a pas 
sümmeil, depuis .Noël qu’il reste 
couché." Il serait peut-être content 
p£.00 {a logoit, of où l'hobiliatis 


Puis, tout à 


Le 
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baisers fous su 
Philo! | 

On finissait de goûter quand Mme 
Derlange arriva, Elle portait main- 


€ 


disputer. Vous aviez été si sages 


jusque-là! 


C'est Zette qui n’était pas sûre 
que le petit Jésus fût Français, cria 
Toto. N'est-ce pas qu'il Fétait, Phi- 
lomène ? 

—Ah} mes pauvres choux, je n'en 
sais rien; selon moi, le bon Dieu est 
de tous les pays, et il aime surtout 
ceux où on le sert le mieux, où on le 
prie davantage, où on lui fait le 
moins de misères. 

L'enfant Jésus faisait vraiment un 
fort joli petit soldat. Toto et Zette 
vite réconciliés, lui sourirent, lui 
baisérent les deux joues, puis s'ap- 
prochérent du grand poêle de faïen- 
ce, . 

—H a irès froid, dit Zette avec 
une maternelle sollicitude, Ses 
joues sont ausi gelées que ses me- 
nottes. Seulement, ce poële-là n'est 
pas commode du tout; fa cuisinière 
irait mieux. Le hic, c’est que Philo 
nous enverrait promener, lu pen- 
ses! 
diner, 

—Un rien t’embarrasse, déclara 
Toto. Ouvre la porte du four, très 
doucement, pour que Philo n’enten- 
de rien, Quand ie Jésus -aura bien 
chaud, on le remettra dans sa cré- 
che. Voilà! 

Suivant l'avis de son frère, Zette 


ouvrit “trés doucement” la porte du, 


four. 

—Ï] y fait bon comme dans la 
serre.de Mme de Lorre, dit-elle, Ah! 
que tu vas être bien, mon joli Jésus! 
Madame Marie, ta Mère, sera conten- 
te, je le pense, car ni elle, ni saint 
Joseph, ni le boeuf, ni Vlâne 
n'avaient du gros charbon tout 
rouge, Allons, avance tes petits 
pieds, tes mains, ta... 

—-Zette! Toto! venez goûter bien 
vite. Il y a une surprise. Qui ar- 
rivera le premier? 

—Où mettre Jésus? balbutia Zette 
affolée. 

—Dans le four, donc, et ferme la 
porte, Nous allons revenir. 

Aussitôt dit, aussitôt fait; et lé- 
gers, rieurs, les deux enfants s'envo- 
lèrent comme deux moineaux af- 
famés. 

Philomène Îles attendait, une ga- 
Jette dans chaque main, une galette 
appétissante, dorée, au parfum ex- 
quis, ‘ 

—Pour qui ça? 

Oh! que de cris joyeux! Que de 

r les joues ridées de 


tes jolies choses: chromos pour l'al- 
bum:de Zette, timbres pour la col- 
lection de Toto, laine rouge desti- 
née à des pantoufles que Zette vou- 
lait offrir à “petit père,” l’histoire 
de Jeanne d’Arc en images, puis du 
fil, des boutons, un tas de merveilles 
enfin que l’on aida petite mère à 
ranger dans la table à ouvrage. 
Ensuite, “Mademoiselle” vint don- 
ner la leçon de piano; ensuite 'on 
s'habilla vite pour le diner. Ensuite 
les invités commencèrent à entrer 
au salon: l'oncle Francis, au tic si 
drôle; le petit commandant Fer- 
tand, qu’on appelait Tom Poule en 
faille; l'énorme Mme Ribert, sur- 
nommée “grosse caisse” par Toto; la 


si jolie tante Hélène ct son Soin pre 


Hi y a du monde ce soir à} 


‘chocolats pralinés, dattes, mandari- 
nes, caramel: bref, tout ce qu'ai- 
‘maient Toto et Zette. Et ce fut le lit 
qui remplaca tant le douceurs. le 
‘lit en face d’une crèche vide, 

! “Sainte Marie, pardonne-nous, 
lbaïbutiait Toto, le coeur gonflé de 
‘repéntir.… pardonne-nous, je t'en 
prie; nous ne savions Pas, Ma soeur 
et moi, que ton petit Enfant pouvait 
fondre.” 
M. Aigneperse. 


— O1 —————— 
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| Dix-neuf siècles se soñt écoulés 
‘depuis le jour où des voix célestes 
lont fait entendre sur Le berceau d’un 


‘enfant nouveau-né la parole libé- 
‘ratrice qui apportait Ja paix au mon- 
Îde, Et taÿdis que le temps rejette 
si vite dans l'oubli tout ce qui n’est 
qu'humain, choses ou hommes, il est 
demeuré impuissant devant l’oeuvre 
d’affranchissement commencée en 
ce jour, dans un coin obseur dela 
Judée. 

| La crèche de ‘Bethléem, si pauvre, 
‘si froide, est devenue le tabernacle 
| de nos églises où un Dieu a trouvé le 
secret de se faire plus humble qu'un 
petit enfant, L'éfable a été rem- 
placée par cette multitude de tem- 
Lples qui ont surgi sur toute terre 
‘baptisée. Le cortège des premiers 
adorateurs s'est transformé en ces 
foules immenses qui, dans toutes les 
langues, célèbrent la gloire du Sau- 
veur du monde. 

| ————— :0! 

Regarde comment sont menées 
‘Depuis Noël douze journées, 

j Car en suivant ces douze jours, 

Les douze mois feront leur cours. 
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Eu mms 
Rends souvent grâces. à Dieu de 
tous les biens qu’il t’a faits, de sorte 
que tu sois digne d’en avoir davan- 
tage, St. Louis, roi. 
:0! ‘ 
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| La Vénérable Mère d’Youville 


Le mois de décembre 1921 mar- 
‘que le deuxième centenaire de la 
‘naissance d’une des femmes les plus 
illustres du Canada, la fondatrice 
de la Congrégation des Soeurs Gri- 
ses, la vénérable Mère d’Youville. 
Cest notre devoir de célébrer di- 
gnement cet anniversaire, La Ligue 


d'Action française prépare pour le 
12 décembre une grande soirée où 
un conférencier de renom redira 


les vertus et l'oeuvre de la sainte} 


fondatrice, De son côté l'Oeuvre des 
Tracts a voulu contribuer à cette 
célébration, Elle vient de publier 
une élégante plaquette due à la plu- 
me de l'abbé Emile/Dubois, du sé- 
mivaire de Ste-Thérèse, où est ra- 
contée, en des pages vivantes, la vie 
de la Vénérable . Mère d’Youville, 
C'est une brochure à répandre dans 
tous nos foyers. Faire connaître les 
| grandes figures de notre histoire, 
Le’est aftacher davantage la généra- 
ition actuelle à Pesprit et aux ver- 
tus de la race. Cette brochure ne se 
| vend que 10 sous l’exemplaire, 86.00 
‘le cent, 550,00 le mille, A l'Oeuvre 


‘des Tracts, 1800 rüe Bordeaux, 


Montréeh. , dou SNS 
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Les Pilules Moro 
guérissent Îcs douleurs 
de Reins. 
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R. BOULANGER, . 
de Rayons. Exchirurgun des hôpitaux 
de Paris et de New-York. | 
Chirurgie. abdominale, mniadies de ia femrie, 
d'éléphones—1032 : 2009 ‘ 
. Bureaux 10017 Ave Jasper, Edmonton, Alta. 
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ire 


Laborato 


Spécialités: 


Dr. F. Lachance 1 Thos. Robertson, . D.D:S.. 
Gradué avec honneur LB. C. D. &. 
: Baltimore, Spécialité: Traite- 
‘ment ‘de [a Pyorrhée, Examen 
aux Rayons X, Bureau: 1 
meüble Mitchell. Au-dessus de 


DES HOPITAUX DE PARIS. 
‘| Maladies de la femme. Chirur- 
gie spécialement. ‘Yernie et 
appendicite. Edifice Somerset, 
Avenue du Portage, Winnipeg, 


mineg j'avais contracté des 


SELON 


H CE 
AVOCAT,. 
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BATISSE BANQUE D'HOCHEZ, 


ñ « Di - 


leriNor - 


douleurs de reins qui me- | Man. . Consultations de 2 à 5 la Pharraagie Stewart Avenue 
isal frirtout le jour, pm. Visite à lhôpital de St. | . Uenirale, . Tél ; 
faisaient souffri L Boniface tous les matins. . [PRINCE ALBERT - SASK| 


m'enlevaient les forces, l'ap- 
pétit puis le sommeil. Ayant 
employé. les Pilules Moro, 
j'ai pu enapprécier la valeur, 
‘Elles m'ont fortiñié en peu de 
temps etensuite mes maux 
de reins se sont passés. J'en- 
fus très heureux, car obligé 
que j'étais de travailler, ces 
douleurs me rendaient misé- 
rable, Je ne veux pas man- 
quer de Pilules Moro maintee 
nant. J'en prends aussitôt 
que je sens les forces m'a- 
bandonner et ce n'est jamais 
en vain. M. Joseph Demers, 


49, rue St-Joseph, Thetford 


WINNIPEG «+ : MAN 
- . | Dr. N. À. Laurendeau , 


:* Dr. Albert Maitiieu 
D 


‘YORK, Spécialité: Chirügie 
“ét maladies de la femme. Heures 
‘de Consultations: 1 à 3 p.m. 7 


es “Hôpitaux dé’ “Frante et| 
d'Angleterre, ex-Chirugien-Spé- 
cialiste de‘ l'Hôpital Militaire 
West Cliff pour les maladies de 
la te. gp Pécialiste pour les}. hot. Tél Main 1392, 
maladies des yeux, des oreilles, | A TNT. 5] 
du nez, de la gorge,.et chirurgie NT BONIFACE 7 MAN. 
plastique de Îa tête. ‘414-114 Meill . à ne 
Edifice MeCallum Hill. Télé. Meilleurs remèdes et moins 
phone: Résidence 4242. Bu- cher 
reaux: 3407, FU me | 
- Si nes prix n'étaient pdt plus bas. 

REGINA (que ceux des autres il vaudrait encore: 
[la peine de venir acheter vos remèdes 
——— chez nous. : 
‘| Notre principe est de ne vendre que 
des remèdes de premièrs quelité, et: 
toutes 7os affaires se maintiennen 
aur cetté base. : ° 

De plus, comme nouna vetänns beau- 
coup nos remèdes n’ont pas le temps 
de vieillir. ° 


ÿ 


St-Boniface tous les matins. 
‘Burcau et résidence, 83 rue Rit- 


SASK 


Dr. Laurent Roy, 
DES HOPITAUX ‘DE "PARIS. 
Spécialités: . Maladies de la 


femme. 2e plancher, Edifical Dassiez-voue payer plus. cher que 
MeCollum - Hill. Bureau [es Eee Re EnCOrS RAM VOS 
de nuor PT] The Rexall Drug Store, 
US . Pharmacien et Gpticien 
REGINA . - SASK- Chas. MecDoneld 


+ 


Ave, Centrale, Prince Albert 
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ES 


ES MORO 
sontspécialementhonneschez 
l'homme qui souffre d'épui- 
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel, Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises * 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, il n’y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom- 
mes. Elles sont le plus puis- 


Dr. À. M. Savoie 


Gradué de l'Université Laval, Qué- 

bec. Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attachée 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de Consultations: 10 à 12 am. 
8 à 5 p.m. Téléphone 5494, 812 
MecCallum Hill Bldg,, » 

SASK. 


Dr. C. R. Paradis 


Autrefois de Londres et de Vhôpi- 
tal Necker de Paris. Spécialiste 
en chirurgie générale, et mala- 
dies de la femme, Edifice Me- 
Ara et Wallace, 1855 rue 
Scarth (premier étage). Télé- 
plione. 4605. Résidence 2309] 
rue Robinson. Téléphone 4606. 

“Heures: de 9 à 11 a.m., de 8 à 
6 p.m. et de 7 à 8.30 p.m.|REGINA 


REGINA . SASK: 


Dr. Alfred Montreuil 


. Moose Jaw Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. 


Ex-Interne de -l’Hôtel-Dieu de 
Québec. Médecin-Chirurgien. 


207 Bâtisse Hammond. 
Casier Postal 549 Téléphone 5513 


, (que, le régénérateur “ . Spécialité: Chirurgie, 15 11ème 
des forces perdues Docteur J. B. TRUDELLE] rues. Téléphone 2214 | 
Les Pilules Moro sont en vente chez in ° PRINCE _ PET _ Lens 


tous lea marchands de remèdes. Nous 

les envoyons aussi par la poste, au 

Canada et aux Etats-Unis, sur réception 

du prix, 50 sous la boîte, 

Pour toute information etconsul- 
tation, adressez : 


COMPAGNIE MEDICALE FADAO 


272, rue St-Denis, Montréal, 


Ancien élève de d'Hôpital Neker et 
Broca, Paris, ‘ 
Ex-Interne en Chirurgle à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912.1914; | 
Ex.Assistant à Ja Clinique Chirurgicale 
de l'Université Laval 
.|Chirurgien de l'Hôpital Général No. 6 |? 
pendant la Guerre, 1916-1919, | 
{ Ex-Chirurgien Spécialiste pour Mala-|E 
dies“de la Femme, Hôtel-Dieu, Univer- 
sité Laval 
Chirurglen décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre 


MOOSE JAW SASK. 


LA 


Sont au nombre de ce 
qu’il y a de olus impor. 
‘ant oour voire mai: 
son. 

Vous aurez toujours 
les meilleures si vous 
nous conflez vos come 


"e 
à 


Pourquoi se faire opérer? 
Ceylon, Sask., 19 mai, 1920. 
Chère Madame, Almas, 


d’ai cu de très bons résultats avec 
“Hepatola.” Je pense avoir passé en-, 
vivon 109 calculs biliaires ou plus, Je 
dirai toujours aux autres le bénéfice 
que j'ai retiré de votre traitement, 

Vons remerciant pour votre bonté, 
jo demeure sincèrement vôtre,—Mrs, 


Norman Powell, . Le 
PRIX 50.50 
Non vendu par les droguistes, 


Mrs. Geo. S. Almas 
230 4ème AVE, S, SASKATOON, Susk 
Box 1078. : TOR 4855, 


DEPLAOEMENT EP : TRANSPORT | : 
DE MAISONS, DSTIMES GRATIS 


Dentiste Che. C. CLERMONT 
Docteur én chirurgie dentaire. [ficen- |, 
cité en ort dentaire noër le Dominion, | 
Service der plus modernes. -Apparet |‘ 

. de radiographte, etc 


2415 


… {207 Bâtisse Hntamond, MOOSE SAW, 
Dééplionc 


8355 


CHAMBRES A LOUER 


Sable et' gravier & Vendre ‘ Un hôtel où lon se trouve À 
Charbon d'Edmonton, en morceaus| QE k 1: chez soi. Prix modérés 
trés menus, 810.00 fa tonne OC, D. : : ' | 
- et iamiques » Antisspliques 


a 
+ 


TELEPHOND — 9566, 


||'The Paris Hotel | 


 adremer ai, Jin 
Wilson Adâm Carlage Co. Le MAT 
Entrepreneurs : généraus de | y 


Rue Brosd 


+ 


transporis 3, BÉCON RTS, Prop, 
LES 8 8. ASS . Cm SR 


ÎDES HOPITAUX DE NEW! 
à.S8h. pm. Visite à l'hôpital} ee 


. Arpenteur Géomètre et Notaire 


2 
PRI 


| = us Ssmns RO nn ee] 
Lussier, Frame & March | 
|AVOCATS :et SOLLIOITEURS | 


J. 


« 


f 


m 


ÿ Bétisse Cobbold, de Aveni 


es miss 


Frame, A. C. March, BA! 
McDonald Block.  Téléphons à 
2737, Argent à Prêter, 


PRINCE - ALBERT - . SASK 


AVOCATS, PROCUREURS et 
NOTAIRES. Téléphone 2725, 

* ‘Bureau: Edifice de la Banque 
d'Ottawa. Prêts d'argent, 


PRINCE - ALBERT - . SAS | 
Adrien Doiron, BA, 


AVOCAT, PROCUREUR, Æ 
NOTAIRE, Vonda, Suk, 


AVOCAT,-NOTAIRE, ete, Mont 


IMMEUBLES. ‘Assuranttf Cosie À ! 
fédération Life, Choix de tr 


des Lo district de Montmortie. Bi: 


Plombiers experts, eu chaufiess 
Travaux golvanisés de touien ss 
|: Réparations promptem 


Atelier: 47 Rue de la RE Eu 


Gradué du Collège et Hôpital 


Spécinliste, des yeux, des 


| ENCOURAGEZ LES 


À. E. PHILION 


PROCUREUR « 
NOTAIRE 


CHAMBRE 1, 


AGA 
Phone — No, 285 


ALBERT . 


Bürean à Shell River, 
-G. À, W. Braithwaite, 
FH. S. Jefferson, 
. Téléphone 2785 
Offices: Chambres 1 et 2 
Banque d'Hochelage, ‘ 
Avenue Centraie, 
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d E Morrier 


29 2 lième RUE OUEST, [4 
NCE - ALBERT - . SASK |. 
U — Tél, 2295 — 


E. Lussier, BA, Arthw | à 


Lindsay & Hutcheon 


Emile Lacourcièrs 


artre, Sask. 


À, Gelinss 


| % 


ur !} Boyet 


et en cului E 


ent fes 
| 


Prince-Albert L 


Chicago. 
oreille 


\de la gorge et du ne. 


: { BABKATOON 


| 
ds PATROIE LE 


Et 


ERNEST TERNUT7 


at 


Get” 


Letaléem!. Voix du ciel! 


Noël! OGrande Nuit! 


Noil! 6 grande Nuit! Nuit de la sainte Etable!. 

Lu Vierge à son enfant et d’un coeour résigné, 

Lans ta erèuhe, il faut bien, met sôn cher nouvean né, 
Que rée hauffent le boeuf. et l'âne, secourables, 


Vision ineffable 


tunoncants “Gloire et Paix” aux bergers étonnés, 
Ananoneant; “Gloire: ét Paix” aux bergers prosternés 
Derant l'humble Sauveur sous ce toit misérable! 


e 


Dion naissant sous César, sur la-paille transi, 


to 0. 


lmps que tout le monde a oublié 
hdute—dans une ville du nord 
de l'Europe—dont le nom cest si 
E difficile à prononcer que personne 
D con souvient—il était une fois 
un puit garcon de 7 ans, nommé 
IT, orphelin de père et de 
ne ce recté à la charge d’une 
D cute. personne. dure et 
svaricieust, qui n ’embrassait ‘so 
neveu qu'au jour de lan et qui 


nn, 


chaque Fois qu'elle Rai servait une 
“uellée de soupe. : 
HO ile Ë auvre petit était d’un.si 
+ lin natirel qu'il aimait fout. de 
Rance lt vicille ferme,’ bien 
quelle ii Fit gr and’peur ct qu'il 
re pit regarder sans trembler la 
war verre, ornée : ‘de. quaire 
poils es, qu'elle avait ‘an. bout 
du ne. . nu 
fonme la tante de’ Wolff était 
ennue de toute la ville pour a- 
tr pianon sur Ja rue et de l'or 
plein un vieux bas Le laine, elle 
Lait pris OxCENVOYCr SON neveu 
à lé le des pauvres; mais elle a- 
ait tellement chicané, pour obte- 
nt an rabais, avec le magister 
Bichez qui le petit Wolff ailait en 
dase, que ce mauvais pédant, 
axé avoir un élève si mal vêtu 
Le pavant +1 mal, lui infligeait très 
gvint, et sans Justice aucune, 
léviteau dns le dos et.le bonnet 
d'âne, « exeitait même contre lui 


phelin leur souffre- douleur, 

Le pauvre mignon était done 
malheur nv comine les pierres ‘du 
demin et xe cachaît dans tous les 


rent les fétex de Noël, 1 

La ville du grand jour, le mat- 
tre d'école devait conduire tous scs 
Léleres à le messe dexminuit ct les 
Bin chez leurs parents. 

! Or ennme Phiver était.très ri- 
ÉEMENX, cette annéc-là, et comme, 
Di psours jours il était 
bé tue grande quantité de 
Enrige, les écoliers vinrent tous au 
nez-vouts “haudement: : cmpa- 
Mis Li cumnitoufflés, avec _bon- 
is de fourrure énfoncés sûr les 
milles, doubles et triples vestes, 
Es el initaines de tricot et bon- 
US bntfines à clous ct à fortes se- 
AS Soul, Le petit Wolff se 
jen, grelottant sous ses habits 
le tous les jours et des dimanches, 

“ayant aux picds que des: chaus- 


ue Siashourg dans de lourds 
AU 


potes 


4 
ë 
# 
k 
É 


À Ne méchants camarades, devant 
A letnine et sa dégaino de pay- 
je rent «UT &0n. “compte mille | 
qu is l'orphelin était telle- 
2,0 UD à souffler sur. ses 
se et. souffrait tant de ses en- 
L. Us Qu'il ny prit pas garde.— 
» 1 bande ‘de gamins, mar, 
ENT deux par deux, magisier’ en 


di ii Es 


ES 


ee, 


ve init} von dans l'église ‘qui 
« je « resplendissante de cier- 
Spa CSS et les écoliers, exci- 
Lune U ù ‘once chaleur, profitè- 
Ent, apage dé l'orgüe._ et des 
ce pour havarder à demi-voix.. 
DLL les réveillons qui les 
nn nt dans leurs:familles: Tic 
partis tre avait vu, avant 
É tufs Cole monstrueuse, AU. 


Û Ê 


pmisait un grand soupir de regret. 


ons puur pleurer, quand arrivè-. 


$ tachetaient, ‘de points 


“ anarades, tous fils de bour- paire de sähots dans les cendres du 
fu eaux, qui faisaient de l’or-| foyer. 


dormi, nn enfant couvért 


[à voir, . 


Se mit on route” pour. la. par 


Tu te jais des palais pour nous appréndre ainsi, 
L'erquise hrimilité, le rien dé la richesse; 


D 


Pu le fais tout petit poir d'approcher de nous; . 
Lt Tu bonté nous aide à nous mettre à genoux, 
Li lun vent hum blement: adorer Ta | 'aiblesse. 


ALBERT FERLAND. 


Conte. dé No él 


[ étaig une fois—il y a si long pnoirs comme un. léopard. Chez le! dans la soupente, 


premier échevin, il ÿ avait un pe- 
it sapin dans une caisse, aux 
branches duquel . pendaient des 
‘oranges, des. sucreries et des poli- 
chinelles. 4 la 


dés,savéc une épingle, . 
hrides de son bonnet, : ce qu'elle 
re faisait que dans ses jours d'ins- 


piratiôn; quand” elle*était- sûre d de. 


rénssit son plat sacré. 

Et puis, les. écoliers parlaient. 
aussi:de ce que. ‘leur apporterait le 
pctit- Noël, de ce qu’il déposerait 
dans, Leurs sonliers, que.tous au- 

“ient soin, bien entendu, de lais- 
ser dans ln ‘cheminée! avant d'aller 
se mettre au lit: et dans les vetix 
de. ces :gelopins, * éveillés 
une poignée de sour 18, étincelaii 
par avance la joie d’ apercevoir, à 
leur réveil, le papier rose des sûcs 
de pre alines, les soldats de plomb 
rangées en bataillon dans leur 
boitc, ‘les ménageries, sentant le 
bois verni et les magnifiques pan- 
tins habillés de pourpre ct de 
elinquant, , 

Le petit Wolff, lui, savait bien, 
par expéricncëe, que sa vieille avare 
de tante l’enverrait se coucher sans 
soupeT ; mais, naïvement, et cer- 
tain d'avoir été, toute l'annéc, 
aussi sage ct aussi laborieux que 
possible, . il cspérait que le petit 
Noël ne l'oublierait pas, et il comp- 
tait bien, tout à l'heure, placer sa 


La messe de’ minuit, terminée, 
les fidèles s'en allèrent, impatients 
du réveillon, et la bande des, éco- 
liers, toujours deux par deux ct 
suivant le pédagogue, sortit de 
4 Péglise. 

Or, sous le porche, assis sur un 
bane de pierre surmonté d’une ni- 
ché ogivale, un enfant était on- 
d'une 
rohe de laine blanche, ét pieds nues, 
snalgré la froïdure. ‘ Ce n'étnit 
point un mendiant, car sa robe é- 
tait Propre ‘et neuve, et près de lui, 
sur.Je Bol, on voyait, liés dans une 
serge, uno équerre, une bisaiguë, 
et les autres outils de l'apprenti 
charpentier. Eclairé par la lueur 
des étoiles, son vis ape aux yeux clos 
avait me - -expression de. douceur 
divine, ‘et ses longs cheveux, bou-. 
clés, d'un ‘blond roux, éemblaient 
allumer-unse autéole autour de son 
front, Mais ses pieds d'enfanis, 
bleuis par le froid de cette nuit 
cruelle de: décembre, faisaient mo} 

Les écoliehs, : si bien: vêtus el 
chaussés! pour lhiver,”: passérent- 
indifférents devant : L'enfant in- 
connu ; quelques-uns. même, fils des 
plus gros notables de ln ville, jetè- 
ren sur cé vagibond un regard où 
se lisait tout le mépris des riches 
jpour des pauvres, des gras pour les 
maigres, 


Mais le petit Wolff, sortant de | 


l'église le dernier, s'arrêta tout 
ému devanht; le bel enfant qui dor- 
mait, : 
““TTélas Le | 
€ est affreux! ce pauvre metit va 


sans ghaussures par - un femps si' 


rude: ‘Mais,ce qui est encor 
pis, il:i’a mêmi pas, ce soir, uni 
sonlier-Gi un Sabot à laisser devant 
li, pendant son. ‘sommeil, afin, 
quo le petit. Noël y: opore À de quoi 
soulager . sè mistral” | 


0 , 


cuisinière du 
tabellion avait attaché derrière son: 
les : deux 


comme! 


‘dit orphelin : 


LE  PATR IOTE DE L OUEST, Mercredi 21 1 Décembre, 1921 
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+ Et, emporté par son bon coeur, 
Wolff retira le sabot de son pied 
droit, le posa devant l'enfant en- 
dormi, et, nomme il put, tantôt à 
cloche-pied, tantôt boitillant et 
mouillant son chausson dans la 
neige, 1l retourna chez sû tante. 
—"Voyez le vaurien!—s’écria 
la vieille, pleine de fuïeur, au re- 
tour du déchaussé — qu'as-tu fait 


Al! de ton sabct, petit misérable ?”? 


Le petit Wolff ne savait pas 
mentir, ct bien qu'il grelotât ‘de 
terreur -cn voyant se hérisser les 
poils gris sur le nez de la mégère, 
il essaya, tout en balbutiant, de 
conter So aventure. 

—“Ah! monsieur se déchausse 
pour les mendiants! Ah! mon- 
siour dépareille sapaire de sabots 
pour un va-nu-pieds! Voilà. du 
nouveau, par exemple!.. Eh 
bien! puisqu’il.en est ainsi, je vais 
laisser dans la cheminée le sabot 
qui te reste, et le petit Noël v met- 
tra cette nuit, je t'en réponds, dr 
quoi te fouctter à ton réveil... Et 
ta paseras Ja journée de demain 
à l’eau ctau pain see. Et nous 
verrons bien si, la pr ochaine fois, 
{u donnes encore {es chaussnres an 
premier vagabond venu l? 

Ft In méchante. femme, après 


| EVANGILE 


‘ _ Jour de Noel 
S. Luc, 11. 
E" cc temps-là, on publia un édit de 
César-Auguste, ‘qui ordounait de 
faire le dénombrement des habitants ” 
de toute la terre.Ce premier dénombre- : 


ment se fit par Cyrinius, gouverneur de ' 


Syrie. Kt chacun allait se faire enré- 
gistrer dans la ville dont il était ori. : 
ginaire. Joseph, étant de la maise à et! 


de la famille de David, partit donc de, 


Nuzareth,ville de Galilée, et vint en Jn- 
dée, & la ville de David, appelée Be- 
thléem, pour se faire enregistrer avec 
Marie, son épouse, -Pendant qu'ils. 
étaient en ce lieu, l'époque où elle de-, 
vait être mère: arriva, Et elle mit au 


monde son fils premier-né, l'enveloppe 


de lauges et le coucha dans une crêche, 
parce “awil n’y avait . point de place : 
pour eux dans l'hôtellerie. Or, il v 
avait aux environs des "bergers qui pas- 
saient In nuit dans 1és:champs, et qui 
veillaient toux: à tonr & la garde de 
leur troupeau. Tout-à-coup un Ange 
du Seigneur leut apparut, et une elar- 


té céleste les environna, ce qui leur: 


causa une extrême ‘frayeur, Alors 
;l'Ange leur dit: “Ne craignez point, 


car je viens vous annoncer une nouvel- 
Le qui sera ponr tout le peuple lé su- 
jet d’une graude joie: c’est qu’ aujaur- 
di, dans la ville de David,  vons 
est né un Sauveur, qui est le Christ, le 
Seigneur Et vous le reconnaitrez à 
vette marqne: Vous irouverez un on 
fant envelopné : de langes st couché 
dans une crèche.” Au même instant 
uue troupe nombrensg d'Esprits déles-. 
tes se joignit à l'Ange et louuit Dieu 
eu disant: Gloire à Dieu dans le ciel. 


er paix sur la terre nùx hommes de: 


volonté. 


bonne 


: Noel 


Il est minuit. : 
Tout est sans “bruit 


“ à 
nn este eee 


ipathie. Le missionnaire s’appro- 
cha et lui dit: 


! …Saistu bien, mon enfant, faire 
Île signe de la croix? 

Et l'enfant fit admirablement bien 
le signe du chrétien. La mére, qui 
avait entendu, dit au prêtre: 

—Mais, mon Père, vous pouvez 
l'interroger sur le catéchisme, il 
; Vous répondra bien, 

Et, en effet, l'enfant répondit sur 
les principaux mystères de la reli 
gion, les principaux devoirs de ln 
vie chrétienne, beaucoup mieux que 
ne le feraient certains bacheliers de 
nos jours, . N 


, 


—Mais quel âge a done votre oii- 


né 
—Bientôt trois ans. 
—Comment avez-vous fait 
lui apprendre déjà tout cela? 
—Que vouiez-vous, quand il est 
"sur mes genoux, quand je lhabilie, 
quand je lui fais prendre sa nourri- 
ture, quand if vient se promenvr 
“ou travailler avec moi, je lui raconte 
kr Religion: en ii wépétant ces 
choses, il finit par les apprendre et 
les savoir, ‘ 
Bonne mère, puissicz-vous avoir 
de nombreuse iuitatrices! 
ÿ Mères chrétiennes que ce soil là 
Pune de vos principales résolutions 
au début de la nouvelle année, 


pour 


Comment VGUS POUVEZ recon- 
Maltee la véritable Aspirine 


î 
nl 
! 
i 
l 
Ll 


avoir donné où pauvre petit une ‘Dans l'élable, Joseph ést auprès dé Seules les tablettes avec la 
aire . Marie; 

paire de sotifflets, le fit grimper t . | “Croix Bayer‘ sont de 

où se trouvait Il pries l'Aspiri Pas | 

ee : rc + Er DENT E ES 8 & 28 

son galet as. Désospéré, Penfant | ie: ; SULHÉNENS | : SPC LAS LES 
se coucha dans l'obscurité et s'en- Je vois'encôre : autres! 
dormit bientôt sur son  grabhat Des ailes d'or, 


trempé de larmes, - 

Mais le lendemain matin, quand 
la vieille, réveillée par le froid ct 
sccouée par son catarrhe, descen- 
dit dans la salle basse—à mervoil- 
Hel-cdlle vit la grande cheminée 
pleine de jouéts  étincelants, 
snés de bonbons magnifiques, 
“richesses de toutes sortes ,ct, de- 
vant ce trésor, le sabot droit que 
san nevell av ait donné au petit 
vagabond, se frouvait à à côté du sa- 
hot gauche, qu'elle avait-mis là, 
cette nuit même, et où elle se dis 
posait planter une poignée de 
Verges. 

Et, comme le petit Wolff, ac 
Court AUX cri is de sa tante, s'exta- 
siait ingénument devant les splen- 
dides présents de Noël, voilà que 
de grands rires éclatèrent au de- 
hors. La femme et l'enfant'sor- 
‘rent pour savoir ce que cela si- 
ghifiait, et virent toutes les com- 
lmères réunies anfour de la fon- 
taine publique. Que se paseait-il 
danc®: Oh! une chose bien: plai- 
sante ct bien extraordinaire! Los 
enfants de tous Ics richards de la 
ville, ceux qüe lenrs parents vonr- 
laient surprendre par les beaux 
cadeaux, n'avaient trouvé que des 
verges dans leurs soulicrs. 
Alors, Porphelin ct la: vicille 
femme, songeant à toutes les ri: 
chesses qui étaient dans leur che. 
minée, se sontirent pleins d’épou- 
vante. Mais, tout à coup, on vi 
arriver AL le Curé, Ja figure 
bouleversée. Au-dessus du bane 
placé près de la porte de l’église, à 
l'ondroit méme.où, Ja veille, . un 


+ 


enfant vêtu d'une robe blanche et [Mn peu de 1 


| 


El, suspendus aux mains qu étendent 
doux beaux anges, 
Des Janges, 
. Suavement HR 


| S’élève un chant; 


de {On dirait que le Giclt: -déscend plein | h 
le | | 


de mystère  ; À 
4 ._ Sur terre e: 


La Vierge dits #4) 

Dieu. soit bénié : 

Puis, son visage pur dé bonheur s'il- 
lumine, si 


s'incline 
7. vefés 8 
Joseph s'est prostért k 
L'Enfant-Jésus est : né. 


Les Anges font entendre 

Éeur hymne le plus tendre, 
Ü LE ‘ 

La Vierge, avec honheur, 

Tient Jésus sur son ‘coeur. 

Je l’entends, dans mon rêve, 

_Quand hélas! T1 s'achève, 

Murmurer doucement: 

‘Q mon Dieu! mon enfant!" 


. GMI, 


OP 


RECETTES 


g 


Oie Rôtie 
Ingrédients: 1 grasse oie; Û 
tranches de lard salé gras: 1 tasse 


t d'eau; sel et poivre; farce.‘ 


Préparation: Après avoir net- 
toyé l’oie, mettez la farée et cousez 
l'ouverture. Mettez-la bouillir pen- 
dant une demi-heure afin d'enlever 
a graisse, ‘Egoulez-la, 


pieñs nus, malgré’ le grand froid, placez-la dans un lèchefrite et gar- 


avait posé sa tête ensommeillée, Je 
prêtre venait de voir un cercle d’or, 
incrusté dans los vicilles pierres. 

Et tous se signèrent dévotement, 


nissez de tranches de lard salé, 
Faites cuire dans un fourneau très 
chaud durant deux heures et demie 
en l’arosant toutes les dix minutes, 


comprepant que ce bel enfant on- Servez avec de ta sauce aux pom- 


dormi, qui avait auprès de lui des |MI6S , 
outils de e charpentier, était Jésus do |” Farce aux patales pour loie 


Nasareih ‘en personne, redevenir 


pour une héure + tél qu’il 


Ingrédients: 2 tasses de pataies 


était. écrasées; 1 tasse de inie de pain; { 


quand il travaillait dans Ja mai-[ocuf; 1-4 tasse de ïard haché; 1 
son de ses parentx, et'ils sinclinè- [petit oignon; poivre, sel et sauge. 


rent devant cemiracle que le bon 


Préparation:  Metlez dans Jes 


Dicu avait voulu faire pour ré-|patates l'oeuf, la sauge, le sel, le 


vité d’un enfant. a 
FRANCOIS COPPEE 
de PA cadémie française. 
‘0° 


Le 


bon journal 


I est plus important aujourd’ à] 


conipenser la confiance et la cha- | poivre, l'oignon, la mie de pain et 


le lard salé, Mélangez le tout cnsem- 


ble, 


. Gâlean des Anges 


Ingrédients: °1 tasse de blancs 
d'ocufs pas battus; 1% Masse. de su- 
cre; une pincée de sel; tasse de fa- 
drine; 1 cuillerée à thé d'essence. 

Préparation: Mettez le'sel dans | 


hui d’avoir de bons journaux que {les Blancs d’ocufs et battez-les en 
d’avoir des cercles, des sociétés et. neige; ajoutez le sucre et-la: crème | 


des salles de paroisses. 


: À quoi |de tartre ct battez encore. : ‘Ajoutez | 


cela servira-t-il en effet, si au 80r- | l'essertce ét Ja farine bien lentement, 
tir de ces réunions nos fidèles se Faites cuire dans un monilé‘ pas | 


trouvaient au milieu de tous 
dangers ? 


da.s isoler pendant : une journée et 
de courir pendant six joùrs. au 
milieu des'pestiférés?, Ce qui vau- 
We mieux, ce qui se 
À 


Lis 


pue pur 
milieu. où: tou 


ait .défini- |. 

ec serait de faire disparaître,'de | 
transformer l’atrnosphère. corror-. jour un petit enfant tranquillement 
la mauvaise presse” en a assis” ‘sur Je bord de la route, : pen-| 
; puissent réspirer dant: «que sa mère travaillait dans un! 


les |beuiré et dans un fourneau modéré- 
À qü&i servirait-il, au‘}ment chaud 


coürs ‘d’une : maladie: eoritagieuse, minutes. 


pendant. vingt-cini | 


‘0: 


‘A Trois Ans. 


“Un hon missionnaire. trouva un | 


x 


l'air pur des ‘idées saines soufflées |charip voisin, ch ose 


' qpsr, le bon. journal. 
Abbé SoutengéBodin. 


-,Cét'enfant le regardait: avec’ des | 


| “yeux pleins d'intelligence et de sym- 


] 


+ Tiny à qu'une seule Aspirine, celle 
imarqnée de la “Croix Bayer” —- tou- 
tes les autres tablettes ne sont que 
. des imitutions, 


Les vraies “Tablettes Bayer d° Aspi- 


. trine” sont prescrites par les méde- 


leins depuis plus de dix-neuf nns ei 
elles ont fait leurs preuves sur des 
millions pour lé mal de täte, Ja né: 
vralgie, le rhume, le rhumatisme, le 

Pimbago ef toutes les douleurs en 
général, 

Des ‘hoîtes en fer llane eommodes 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer 
plus gros sont. dans toutes Jos phar- 
[macres 
) Aspirine est hi marque de fabrique 
, (enregistrée an Cannda) de ln imanu- 
facture Bayer ‘de monouculicacite de 
salicycacide, 

Bieu qu'il soit bin connt qu "Aspi- 
rine est synonyme de manufacture 
Bayer, afin de prévenir le publie von. 
tre Tes imitations, les foblettes de la 
Compagnie Bayer, Line. porteront 
le: cachet da Tour marque de cotimer 
ep, Ja Croix Payer”, ‘ 


} 
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DIE FORTS Chernins de fer Nationaux du Canada 
| : Vin le Hart: Jasper, Phompson Conuyons #1 le majestupux 
BARI Ï ©) ù ñ Mont /Robson, vu vi Priuec Léuport ot pau auteur, 
: Cholx de rautes varifos, chemin de fer ou eau,  HiHets 
à dibec sg à n'imporle quel enduit de la vüte, ° 
\ TTINNTES ci . . , 
DE '@ HEN D Le “ Continental Limited.’ 
; “5e superbe train quotidien rap du Cannan,  Dilreel : 
OFF CN YDPENCN Suns changement Wiuntpeg-Saskitoon-Vinconver, } 
« ER T S … A JZagons Hits touristes el autres, wugnns-ohservitolre, 
| WeLAD 1 restaurant 
IN VENTE ee : 
DE nandez à n'importe quel agent. du CN, - GP de 
LE us aides à faire de phiicde votre voyage, on étéphbnez ee 
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AND _ 
/ Ou évrivez À MAL STAPLISTON, 
Ë ADMAN Fa CNE Suskatnon, 
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is UE DEF LA RIVIERE l pans vont 
mm 
ee: 
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u CONNAISSEZ - VOUS LA | 


+ 
l| INDICATIONS: Sevrare,; 


couches évitées, Jambes de, } 
retour de- l'âge, 


mauvaise digestion 
Remède absol 
tôyant 
gratuites verbalement 
$2.50 et je vous enverr 


i 
| dans chaque cas. 


ER ia 


SJ se DES ' 


> 


race 


fant?, reprit le missionnaire éton- 


l 


| 
| 


| 


ent notfonsif, - 
les Dee et le saug, Consultation 


die”. traitement qui, convient 
“AGENTS DEMANDES. 


{ . 
Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président. E. |. Dufresne, Sec.-Trés. 
RAYMOND DENIS 
Représentant général pour la Saskatchewan 


Se ae Se ee A D on ae 
La seule Compagnie française ayant: un siège au 
Grain Exchange | 


Expédiez- -nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusemeht uu grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 


_ , 


leurs prix du marché :-1 :-: : 


Si vous chars par Pélévateur, adresez-nons vos bits 
lemmagnsinage “storngo tickets,” et nous «nous arT'AN Lo 
rons directement nfoc la Cie do l'Elévateur. 
grain sur recu du “bill of Idading ” ou des 
en ntendant do faire la vente. 

I est trèa important pour los formicra d'être représontés 
À Winnipeg par ans maison compétente et hatnôla, À CHU 
des variations du marché, 


POUR OBTENIR'LES MEYLLEURS 1 RIX, 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS. ‘ 


“storago titeta ” 


JON- 


? 600 Grain Exchange, WINNIPEG, Man 
CT TUE CS CP POSSESSEURS 2 


Lnsrsatemmenememenemenmes 


LR EEE Deep Re] 


FAITES WÆÇRE VOYAGE A LA GOTE 
OÙ: PAGIFIQUE GET HIVER 


CEE UE 


LAIUT magnifiquement réalisé, subjugue ra et enthouslasmera 
pensée plus que ne le pourvenit toute autre chose. Sn palssanre 
cat réctie er lorsqu'il sappiique à des fusvanx ecelésinstiqnes, 
devient one grande pulssance pour Le bien, 

Fou peut l'abtenir dans les produits suivants de nos studon. 
AUTERS TARBES de COMNUNEONS CIBATRES, en Marbre, Seng- 
Hola, Rigaico, Ÿ 

SEVPUES en Marbre, Ovbonze, Berre, Rigntiro, 

STATIONS de CHEMIN dé CROËE C (Groupes et Retet). 

VÉERRIERES en verre tttique ou npalin, 

ABAT VOIX, ajustement brevets Daprato, 

PONTS BAPPISMAUX, en Mar bre et Hignlvo, 

ORECHES de NOËR, / 

Catalogues, photograplies ou 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontitic al d'Art Chrétien. 


“Business soute nur demande, 


966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 
CHICAGO — “NEW Le HRK — PLUPHASANPA, EPADIE, 
ENCOURAUGÆZ: LES ANNONCEURS 


“PATRIOTE" 


a. 
smramanainane Dm 


Du Dr N. ALPF IANSE SIROBS, de Ste. Anne de la Pocatière, P. Q. 


C'est le Plus Grantr-Mettoyeur et : 
Purifica teur 


du corps et du sangr- Le sec ret} de la santé eat de se 
tenir le système en purfait ordre par le bon fonetion- 
nement des intestins et des rs sins. 

ôter le Init dans 
membres et le sang, le tem, de là grossesse, fuusacs 
ait, Mmuux 
hydropin fe, mal de roins, rhuma. 
tismes, éclampsies, impuref és du sang do 
sortes, 16 trop d'embonpd} nt, la constipation et la 


“M, le Dr:— Je vous envoie 62.50. 
Veuillez, m'envoyer un'autre paquet 
de votre célèbre POTION ANTILAT- 
TEUST. Je puis vous dire que c'est le 
meilleur remède que js n'ai pas enco. 
re pris. À tous les printemps mes lam- 
bes deveruient enflées au point. que 
je ne pouvais pas marcher, mainte- 
nant je suis bien mieux etmes jam- 
bes n'ont plus de traces d'enflure, Je 
n'ai plus ‘d'étourdissement "et d'en 
gourdissemént, J'ai distribué vos cir- 
eulaires à. plusieurs: Îls veulent tons 
en faire venir, ($igni) Mme Arsène 
ROUSSEAU, Fisher Branch, Manitoba, 

16 Avril 1918, . | 


leon 
de matrice, 
toutes 


\ 
-T agit en net- 


éerit. Lnvoyez-moi L, 


Nous vous avanccrons 76 per cent, de la valeur do'votre. 


RARE RAMANAENCTHETESAEETEAN SUIATETNNNEETUUNMENEEAN 2UUENUEEBEL RATER SDATOETE SE AIN CAGE PI SSSR | 


Le Comptoir Agricole. 


a 


omcrurememeeee dessert re annqen sde re mnnnienhede 
AE RAR TN TN RENAN 


ua rene cr RES M RAM RE SE are meta IN SL ALT AE AD FTP LIT LE RAP 


0 AN EEE VPN DRE AE TT TETE SR AE TEST CLANE TAN AN LT SO NOTA VE 
CE dns cent PANTIN ATEN ROLE LR D CS | 


» Comité ‘de a Bonne Prosse, 


ETIENNE ES OEM EU ER 
re DA PS MSNM S SANTE HN me NE TE US 


Adminisguiou: 
Nair, re Lanfuo! 


Î 
: 

: ° Tiss FT 9 Por + 
Jovises Noire For! L'ange du eps on far.is!. 
No,-s38 Sask?  Iènie annèr. 24 dérombre IG9Y 


PFonleis, Na N 
re È rer TE î 


— | 


 Eôle du, dimanches 2 lois les côtes de er que nous apliesi 
Noël,--U ne des plus grandes, SINOn* ‘ons aujourdhui Lo Canada, cutie ‘} 
la plus grande des fêtes ant elles saihle image comptait déjr 44 ans: 


de l'Eglise Catholique. On di re: existence, et Jorsque Claraptain 
bituellement, rois cmiesses dans , jeta lus fondations de coile bonne 
cette solémnités ja messe de-ninuit, ville dé “Québec, qu'en regarde 
celle de l'aurore ét celle di mratin, finaintenant comme Si ancienne, 

voir ve statue était déià une antiqui- 


Baptérues _ Yufeséphine-Marie, | 
file de Hergi Stringer ct de Ju anne té, puisqu'elle n'avait pas moins de 
118 ans d’égv! 


Lei 
Lamothe “Parrain et inerraihe 

frère et “Qui dira Je sobre de généia- 

ft ses 


Jean ct Germaine Sirineor, 
soeur del itions qui se sont prosternèts 
jus sbli pieds, les milliers de grèces obte- 


8 dérémbre, Lite. in 
Ponteir =. Dès fé matin, noise “rue de cdenrs consolés, d'esprit: 
de difficultés aplanies par 


ses COnnEUtions Grand'mesxe | deTairés, 
en 8 présen ee? Qui 


se n . la. : 
chantés par & Lére Voies, ia prière 
gun h inres nrésette Leonera jes ani actes de toutes sûr 
; LS FN, Litrés 


ont vénoroble relique à 


nant 


ul 
fit 


ex. 


asoinbiéo des 


us cette 


hidètes à Péglie Une prorussiouri Re NCRERHDA 
est organe, ar crois ie, élève $ | probablement vie fissioument out 
&s mois ete, î put Lu que 

MOLTISEOEt H 
el cou en! HRESR Pers bone DS RC IST, l'occasion Î 

TT N VS eut k 

Les dmtacs, les mnerkirurs rs citant Pas s'adresenalt ut Eafiuits fe 
de Mare aver Jegre Rantiares, ie: | Agrie, Je prédicatenr-Ausiocion lue] 
posiulanies ver Ecnis encres clprappeia fe bal de leur soureit, qu'est 
leurs voiles blunes esroraent 3 ji, pipour nas i iuuncs filles ue SAuve- 
Moriee qui portait à piér hnse re- load de contre fes périls dut monde, 
dique donnée à a paruisse pas Sa | rep éecttés surtout cuar eux espo- ‘0 
Grandeur Mons seignege Le Mal es sde dAnuor, tHGUxX GeCas ons el 


touts En. foute, rév afin FQur: ghu-[péehe, pontre lesquelles és 
à 
petct À iraule Voix el cLest on HAT { 


| 


“x 


On fail ainsi le tonr de À è: iso pti Aprés relu dà Bariaonie tre cui 
lon deseend- nu sut asie LUS H RON EXEE ettés et.Mclle Germäi 
une jolie chapelle a cit: en do opedudri, actréiire de Ja Core 


manière de crrpte ju le ie ton, d'une voix éme. procèie |: 
mots “Les Æ Spfails. de ie ae RUE PapDUT. es sciat.s olpatnes qui 


avali-Gié descerdiue ARTE status jout cit aniisen à ire D: mé Je fa 


ê 


. Hu 


de Notre umo d'éuverene Gerl li'ecnarégation. AL le Curé leur fait, 
poilette avai té ronieo 4 neuf par isuhbir lintornogal ulire wedinaire, re- 
l'häblle pinéonr de Jean Cornst el janit leurs prata ; of eur pos el 
relui de son anecicn profésseu ; _| 
Aide Socur : Ê aus “ 
de PRÉPARER TT Lei fie] 
Tout le mence en plus, Le R, piton s nu , Sa PT : 
Morice, de ra vain enponce er ni me bei La petite ehoprll. LE “ubrvsee EE 
tée, adresse à Pansistenes en de pus juieht, Gerets Giliee ver sriqur | 
beaux serons qu'un LE paint CR PRIT sb du Park Fe era où- 
H rappelle la biche n: pal vert a Reion du gajie pour i 
anrès Le saint homint air LS, Vite, oi 
David el Fapôtre Sirius, ‘| dievrons ef s'anissait Ge Peme res 
tache à da conception de tout fr lle or Lanteëin, Jon om D HLE 
hunain, et megtra en roue dengnipridsot, QGnit ecpirés COIBINE con- 
TFimpossihitiié quercle CE bi soiree avi Mer du VER I Lété régle par 
ruine ineons« patee ah uetire para vingtaine de voix de LOT HE 
reille soüiihure, ni éémpie de oilelsur sûr coneuereut ÂE R. Foret, 
qui devait der 4 lu Poies tu nature - Nardi soc, Er tou, 
Aussi MIS détinitist & gens scie fase orgminée depihs qui 
bre 1654, Je dote de L voi colon que temps à Ponts donnait une 
nee du la Giinte Vierge, 4 Lanhade à lun de ses amis, On nel 
forsque, moins de cali à s pl is leuit qu'udmiecr phava Hague, iv l'en, 
tard, celle-ci, daiuna apparaitre ñ la) semhle , de D'iarmente des aceord | 
petite pavianite de Louvies. suite Dour te Ja richecsrids fnstrunionts, 
ville conbrirer fa décision dr? sat | Hépilal "Me, Beauchamp, qui 
re de Jésus-Christ et déetorant ts" él fait ras 1 la jainhe ei 4 &ié soi. 
au'elle étuit ePhumaentée Concon-sgné dans notre hopital, coomence n 
tion T< & marcher et va bientôl re ir: | 
Puis, abordant ta “jet ce LE a French ile. : “| 
aciualité pour Porrtoix, fe prédien ego irgné bite Va PRoe- 
leur se mit à parier du trésor quefvoir Ja vie du LP, Morice quil 
posséde église de celte paroisse vent Ben alor v piesider les féfes) 


dans Ja state antique dont us valés us dt duns re but nous suite 


our, dit, n'était probablentendt pri, DOBP RENGUE LAup . | 
az appréciée, “'Ecprit Saint Don mul detre pomme, . re! 
Fear que le D P, Maries nous opffdrouses done voire ve squethe," cbr 
dore ete. NOUS lent de BUS Lodevast est ce gate, ie 


Blines, tie voler mnst  Cest lu svtei 


Jes CLCYEUs tt, : 
mn tie Le vhose t ss op jaufiro de Gt j 
que, d TAUS nos suis Livre Los ife chose que Pas pur moftre di cott 
évite Je cest et Linie. Sélrlepeis que je sis ati orties, 
done une p'ÉSOnne HER [HE che] Berfie de eark - Une jolie pur- |. 
nn coit do uiie or itéettie do euplont: 4 4 , 
veux blanes a droit ir dite à dnsilt hi de euplr” È rar n ie dhu,sche en! 
ration {oule :p Lette. que Foudret}facenr du Pur ofe, Be pris des | 
ï dire de cette à énérable sintne rte dues, pesto pr Mote & Braudes, | 
in Sainte Virron, « ui assisté x le ou “ru ar ie vor n o| 
naissance de evtte VATOERE gi ooue on ceciui des hommes, Giles px 
a de loin La été pa : Le. 
les connaisse rs air DEL dater fe F AI. 3 Jodoin Pa cie per M , PTS 
nu, es prix ide Cons: ation | 


la fin du, XV site Te u 
réféchi à ee 


FTS 
LES: 


ont fi décernés & MU, Re anbté \ er! 
$ 


MAVOZ-VOUS jouais 


que euls vel Letire 9 dunanet le Ré Cvrille Charron. ST 
vérend Père, En supposant guette Cadeur - - Seraitil Didi. serd de 
ait_êté: faite un 4490, sale quf eér-ldire ici que notre Dr. GK, Cterk 
“ CS 


vient. d'envover nn beau présent à 
à Mur PEvéque de'Drince Albert dont 
ane.) 


Sue Clerk est la cousine gorm 
Ce présent est un-magnifique cous- 


-responr bien à la fin de eû siécle- 
là, la statue que vous avez en Ce Ge 
ment sous Îes Veux ci dont nous Cé- 
lébrons la translation à Qui HouveAru 


0 


local existait deux ans avant lu dé lin de soie ‘violette, pantsot, en 
couverte de FAmérique par Uhris- grand, Les annes de Ba Grandeur, 
Elle avoil déjà 20 {peintes par. noire arlisie EL Le Buÿs 


tophe. Colomb. 
ans. Jorsque le’ premier protestant 
leva Péfepdasd le Ja révolle contre 


Lin, l'ous ceux quiont pr le voir, 


Leateoup d'hobilelé, de patien ice et 


Pautorité. | reli igicuste,’ 2. Cest ire ! 

quei cefié. “vénérable image existait | d'afeetionto | - 

avant qu *j. Y. gûDun seul protestant: . BILLET--X OS HEROS 

sur la Lerré. “Elle cel” doné, à elle PFandis que les! écopomistes 

seule, une ‘éscellénte” prenveÿqu fait|se demandent. ec Tque hétiene : 
:atholiques, avons au-[dra noire Days quand” les roi 


que : nous, : 
jourd’hui: 4. même: foi: que cellexque 
profèsst dt os pères rs a plüs 
de 50)'ans. Ehe démontre en  InÉUre 
1émps que Je “protestantisme 4 tout 
changé, puisqu' de: FR n ‘adct dans .ses 
temples ni statues , ni, culte. de. 1 
QITCE x ae 
ve dis- je? L. orsque Jacques Car D: éros, Joifre dt Foch, ces vieux por 
tier contempla pour la première Ieurs d'épée. 


tés «de paix seront rofifiés, que-tes 
lecteurs des quotidiens s'inquiètent 
de ce qué Ta Presse Assobiéc® Leur 
nenvira 6er a fait de nouvelles, les 
femartes, très interesstes par le, va-ot: 
vient de Ja gloire de chacune, se de. 
{mandent ce que deviendrent nos 


psupéricurs: 


ire. 


lot adiniré, co sprésenÿ qui dénote/ 


# 
+ 


mens 


Vont-ils paisiblement se mettre à 
eultiver des légumes, à monter ja | 
garde sur le coin de terre où ils na- 


quivent, à goûter Le vie Lerre-iterre, 
in vie Smile, fa vie de tout Île 


monde, à faire du service local? Se 
lreeucilerontils pour rac onler leurs 
cumpagncs clifoir Jeuts souvenirs? 

_“#Aviisaus de chefs-d'ocuvre, ce 
n'est pas It votre outil? dirail de 
Voguë, ; 

il est plus que probable qu ‘ils ré- 
signcront à leur courvénne et Cuur- 
cheront. emploi, ailleurs que dang 
a stratège, Cependant l'agitité de 
eur pensée, leur adresse supérieure 
st tourctactique avant été reconnues 
ct soulignées par ane victoire écla- 
tante,-ne pourront jamais s'effacer 
de la mémoire du peuple; ils ne 


es ie à l'humanité Où qu'ils 
soient, is seront entourés de l'admi- 
y Futton des -gens qui e$ aprochent 


et pour qui ils nu 
héros du jour, ÿ …. 

La populfrilé à surancon, Ja- 
mais, is ne pourront voyager inco- 
gnita, Cette bravoure qui sera de 
faire bonne figure à tout un univers 
reconnaissant, Jusqu'à la fin de leurs 
jours, sera peut-être pour eux - plus 
difficile que celle de sauver l'ave- 
uiv de leur patrie, : \ 

—“Dommage- qu'ils soient si! 
vieux, disent® “quelques- uns, ‘ils au- 


ujours {es 


lruni à peinc le lemps de. jouir de 
Cour célébrité. 


S'ils étaient jeunes, aurnient- is 
Le expérience qui Los fail classer 
SÜS n'a aichi cons | 
lemps Dh0i ut suivi une discipline, 
suraientils pu commander? S: ins | 
Ucule Me out. ces hommes, outre leur 
eienre, ae Volonie qui a [ail leur 
chuñee, miuis Coile volonté el celte 
chance, au Heu de devenir univer- 
sel, auraient pu n'être appréciées 
ares de Four pass Bu de leur régi. 
mont, voire méme uniquement dei 
lur Fover si Fo Baiser ne #élail 
pus fâache,. E u 
licureun “santils, ne rouvre E-VOUS 
(QRES cs tircansinnces aiont.f 
lvorisé leurs tente! . 
Gorubion plus à paindre | 
CCUX qui se dépénsent 
 puigent toute leur vie et ne réns- 


ee 


ÉTÉ a 


soni 


sissont à devenir duelquu un qu après | 


jour mort! 

Combien aux VCOUX de la 
rasé sont.in plu: art dys gens d'es- 
ut derculiute remarquables qui 
vent pour un petit groupe ct dans 
in pavs tranquille, qui, ausaiont ls. 
ué un Dont 1h umbantà ke postérité, 
i souleneñl I6$ événements 
USSCHÉ Pr, 

Je crois vrai 
: ADS 


à 
Gt 


puis 


[a 
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5 a pet 
a 


en Re 


ce 


Us 


Haies. het - d'és 
sChOSES qui éleunc 
À cuciques “LUS, nie 

d'a 2 tirés u influe Ù 


l'oca sion, à au 


"1 , 
EE) 


enears a 


op 

ent ant ' 
unique l'argent à 
à d'autres 


le. CHUTHE, 


ep, 


Socur. Anne, 
A] 


Tcérémante d'ac 
n été récemment cé- 
lébrée par'le clergé etes lidètes dé 
Calais, en France pour remercier 
eipaei E : eut 

Notre-Dame de Lourdes; d'avoir, Le 


‘Une “grandiose 
Lion de grâces 


ain, di 


LE PATRIOTE DE L'OUFST, Mercredi, 21 Décembre, 1921 
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% août dernier, instantanément gué 


Fi, dans la piscine de Lourdes, une 
de ieurs canciloyennes, Mie Lacie 
JUNCSHOV, affliség, c d'une ge ot 
rès rave maladies. UT “ 
Voici en quel pitovable dia cects 
perseäne $e frouvait avant son di 


ÿ 
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ï 


puni pour Lourdes. 
Fr SRE rapport rés précis. du 
doctur Lerov, oile soufirait des 


trois SAVE affections suivantes: 

aborde généralisée: 

Albeninerto: 

Mvéliie lombaire: 

"Frais maladies incurables, qui de- 
vaient atencr, dans un Etinps plus 
ut moins éloigné, une paralysie 
complète, çn aliendant le dénone- 
mont fatal, ., | 

Son élet s'étant encore Aggravé, 
à son arrivée à Lourdes, i fut im- 
possible à Mlle PDuques sagv de Î aire 
des quelques pas"qrèolle faisail orr 
core Rvi ht son départ de chez elle. 

Ei voici que, le dimzs anche 7 
conduite à Ja piscine sur sa ‘denran- 
de instanie et malgré l'opposition 
des infirmières, qui ne se décidé 
rent que difficilement à la plonger 
dans l'eau, tant son. btat leur inspi- 
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rait d'inauiétude, elle fut instantn: ‘ 
pres tt délivrée de tout, complèté- 


nent &uèrie, 
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-Ce: s’eclaircit toujours. à le 
| Fin 
Toul le monde connaît histoire 
classique d'un étranger qui rencon- 
ie un férmier sur un chemin de 
gamphg he, HN pleut" depuis te ois 
jours fihcela tombe foujours ru, 
“Pensez-vous que le temps va s'é- 
ciafreir?”, demande. Pélraniger, LL 
“ah ‘Hien!” répond Ic'feriier, “cr 
finit loulous pas, s'éclaivait.” 
Test recônnu aujourd'hui que le 
sentiment de, pessimisme fait. plus. 
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Nous sufvons la baise du marché sans diminuer la qualité 
. des marchandises. \ . 
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‘ œonte marchandise æarantié. 
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PONTELX, 1 — SASK. 
= ee 
es fêtes approchent 
Nus avons ici un grand noïnbre d'articles parmi lesquels 
vous pouvez choisir pour acheter vos cadeaux de Noël et du 
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four de l’an. 
ARTICLES EN ALUMINIUM ET EN NICKEL 
ARTICLES EN PYREX . 

VALISES ET SACS DE VOYAGE | 

.: COUVERTURES DE VOITURE ET D'AUTO, 
. . MIROIRS ET PENDULES , 
“7: BAOUTERIE ET MONTRES 
VERRE TAILLE ET ARGENTERIE : 
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Les prix a ont beaucoup baissé depuis l'année dernière ét sont 
à la pottée de: tous. 
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Avant d'acheter venez voir ce que nous avons à offrir. 


PONTEIX TRABING Co, Ltd: 


| < ROBERT FORET, Gérant. 


insolites de 
RES 


EE 


as NE me rm de dede Les AS creer 


LS . 
__ Dr S. ©. Lupien 
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è Conditions faciles. — Satistaa- 
| Penteix, _— Gask. ï | ' tion assurée. ‘ | 
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J. ARSENE POTVIN 


PONTEIX 
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Ligne, complète de mercerie | 


achelée à bas prix. ‘ Une 
T j ° visile vous convaincra 
Par l'entremise de votre re men 
yet € : à Pontcix donnëz . GEO E. CLERK 
lois vob. imprènés au “Pa- D 
triute de l'Ouest? .: & D. C M: ! Coroner. ‘ 
— Des hôpitaux de Paris. 
LA coorRÉON SERA norme] ue + 
[ : MEDECINE -CHIRURGIE. 
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MATERIAUX DE CONS- : 
TRUCTION. 


JE HABBON . ; GOAUr. 
BOIS" DK CHAUFFAGE, 


MT VHUSTORE, SAMU. 


mms nement em 


CEL NTRAL. MOTOR | co. 
GARAGE. 


| PONTEIX, SAS. 
ed AGENTS DES - MARQUES 


Overland »: Maxwell: ‘Chal- 
: Gray-Dort. 


Réparations . ‘d'autos. ‘faites avec goin 
et: prornptitude : 


d. %, Baril, Géraut, 


eu 


TEA | ; À 
. Gérants: Matte et Alery,  PONTEI et et TS SE. 
= NV AE re mnt de 
pour tauector le ‘commerce que les| “Mot d'enfant. : Ù 
* antes ci 
condilions véritables “existantes, ét \ - 


tant que cela: ne changera- -pas, il 
et peu probable qu'il se produis se, 
beaucoup d'amélioration, PA 

Est-ce quet J'horiion ‘commercial 
va bientôt éclaireir? : 

Réponcions, come fit le fermier 
au voyageur À “propos ‘de: Ja, pluici 
“Où! ea Ant: toujours : par $ églaire |. 
cirt” 


a Thérèse. recoit, de sa mère uriè 
mmanifique Grangel. 


° * [tiennement Avec Jui 5.7 » 
— Et'qu'est-ce ‘que c'est mamañs 
que tu: appelles partager” 


ement? 1, 


part ton. frère, ct garder, por. oi 

la plus. petite, 

! Thérèse ‘kéfléchit - 

puis, tendañt l'orange à 
Liens, : dit-elle, 

tiennement avec moi. 
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* Admin: Nap. Filteau, Dumas, Sask, 


2ème année, à No. $. 


: Pensée "f" humilité convient à 
un dévôt serviteur de Marie” ” 

. "St Bernard.” ’ 
‘: Les élections’ fédérales ont don- 
né, pour l’ensentble du Dominion, LE 
majorité aux libéraux. est, au 


travers des témps sombres que nous 


traversons, un rayon de soleil qni 
Vient de se lever, C’est la supipres- 


sion du poids qui oppressait nôs 


L', 


Prowse. 


poitrines, ei c'est pour nos, coeurs 
angoissés layènement . d’un régime 
équitable et populaire, Le gouverne: 
fnent de M. Meighen s'est lunenta- 
blement effondré, sous Ja poussée.de 
réaction que sa muillité avait provo- 
-quét. Lé verdict populaire a été 
eruel, quoique justifié, Une majori- 
té” écrasante a rejeté hors de l'irène 


du: cabinet 
presque sans précédent, pp sa vi- 
geur et son aan Ré, indique net- 
tement que le pays” est las du genre 
de politique et d'administration de 
l'ancien gouvernement, Les trois 
proviñces de l'Ouest ont pleinement 
démontré qu'elles n ‘entendaien 
plus être sacrifices, Rarement dans 


Le Sénat a a une grosse’  majo- 
rité contre le nouveau 
, Souvernement : 


to 

LOttauna A'Hon, RD. Bolduc, prés 
sident:du Sénat depuis Ie 3 juin 
1916; est Je remlbire Le plus âgé de la 


r'ecrt une” indication 
la politique à suivr 
séra 
Non pas qu’il faillé $ 
changement rapide e 
croyez p 
miraclès à 
ment de la me 
minist ati 


14 décembre, 1921, 


congidér ablement f: 


ET la douzaine, 


cf si compliqués q qu ‘ faut une 


experte et avertic pour en 


nous était depuis Jonglemps ; 
nu, 


!  BaptémeLe 7 7 décembre, a a 
[la plus grande. partie des membres baptisé . Joseph-Gérardl. Marius, n 
Cette manifestation} de: Edouard Choqguette ct de À 


phonsine Magnan, de la Mis 
Kennedy, Parrain: 


Herménégilde 


gate 


FREE TEEN 


AUSSI précise ef 
C, et sa tâche enf 


uttendre à 
+ imprévu, X 
as qu'il va s'e accomplir desf 
Le remani 


actionnert 
les mouvements. Mais enfin nous 


avons Pespoir qü'un avenir plu 
heureux et plus juste se prépare, dl 
dans l'état actuel des choses, c'e 
un commencement de sécurité qu 


Raymond GiË 
rard; marraine, Amanda Prouix, 

Le 111 décembre, a êté baptisé 
Marie--Herménie-Yvonne, fille d 
Roméo Bessette et de Aline Filteaut 
Parain, 
marraine, "Yvonne Bessette, oncle. 
: üne élection le gout erement, a- t-il} tante de J'enfani, 


Bessetiel 


NS 


—. 


acili 
un) 


À fragiles 


main 


icone , 


sion dét 


fait de son côté, quator ze sénateurs{ 


J, À. McDonald, J. Slanfieid, 
Gên. Gricsbach, 4 V, 


Giüllis, Sir À, E. Kemp, Brig.-G 


Donnell, J: B. Black, S, J, Crowe e and 


Chambre‘ Haute: 1) a étérmommé sé-, P. F. Martin. 


nateur par le ministère McDonald en 


avant 1916. 
Bolduc, Poirier, Sir James:Lon hecd 


et'H. Montplaisir. 


sont nu nombre ‘le 29: 
baudeau, G. G, King, R. Randurand, 
J, Yeo, Ji P. B, Casgrain, KR, Wat ôn, 


= |G. MeHugh, 3: Pessier! F1.C Patid,: 


H. J..Cloran,. MW, Mitchell, IH, Bos- 
tock, TH Ross, L. G, Deveher. R: 
Beith, {. CG. Desaulléé; N. A. Bel- 
court, W, Raiz, A, Boyef, I EM Far- 
relle, E. W. Roche, E L. Lavergne, 


Î 


1 


| 


Iya actuellement une vacancfé 


1884 Quatre seulement restentxen- l'eausée par la mort de l'Hfon, T. W 
core: des 'sénateuré nominés, par Je Grothers. Elle sera remplie, croi 


+ » " . 
ministère McDonald (conservateur) ‘on, avant l'ouver ture du prochaife 
‘CG. sont les sénateurs. parlement où peu de temps après, 


Le sénateur J. G. Lurrif, 


Saskatchewan, qui a été nommé pd”. 


«Les sénateurs nominés par Fad- Je gouvernement unioniste, à époust À 
ministration Laurier de 1896 à 1911 | | depuis la cause des progressiates, 
et occupant enéore'leurs fonctions ! est le seul représentiunt ‘du parti à} 
-H, À, Thi- Chambre Haute, 
Sur Les 95 sénateurs, 29 seuteme 
ont été nommés par Jes libéraux 


% 
| 66 par les-conservateurs, 


Boca en chef des école 
de la Saskatchewan 


É REGINA -- JL H. MekKechni, 
teur ti 


À. I. Forget, -J, A. Wilson, B., G {Régina, a été nommé inspec 


i 


rente des sénateurs 
jélè nommés par Fadminisfration 
Borden : 


= Tiens, dit la Maman, voici pour 
ton frère ét: ‘pour toi, partage chrésil 


© instant 


MSA, J. 3. Connelty, W. H. Thorne, 


1, Ee Taner, T. Je _Bourque,. HW. 


Laird, À, E. Plante, G. W. Fowier, R. l'Ontario. 
D. chewañ en 1907, il 


Blain, 3. H, Fisher, L..'MeLeans, 
C, L' Espérance, G.. Ge Foster, R, S. 
While, A. Bernard. . 
Dix-huit auire$ renionteit à à da pé- 
riode umioniste. Ce sont :. Gé H. Bar- 


nard, W:. W. Willoughby, mA D: Tay- Ile Jicuten 
lor,.F. I. Schaffner, W. H. Bennett, p£ 
G.-H, Br adbüry, E. Michener, _W. d.]de éelui- -ci, 


Harmer, LR. Todd, LA Webster, R 
‘ |A. Mulholla d,P.E. Bloidin, M. ï. 


|Proudf 
ster, 


ee te 
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. Perméttez-ñous- de” vor 
_meflleure Ecole du Soir de 
* gar mois. : 

Mnstruction 


: L: Faites-vous inscrire ce soir, 


LA 


“Himouble “Mél. 


LT MMilne, GC, P. Beauhieçn, d, McLean, fonctions de J 
J. S. McLennari, W. H, Sharpe, Hon. inspecteur 


; D, Robertson, G. Lynch-Staunton, schools.” 
«M. MeKechnie est or 


| O'Brien, d, G Tarif, G. . White, W versité Queens, 
ant, T Chapais, L G Weh- gogie de l'Uni 


Enfin Je gouvernement ) Meighen | x ri: Saskatenews in. | 


a À, 


À Jdifice KC. 


7 17 PAR mois. 


Ce: n 'est pas beaucoup pour s ’instruire, n'est-ce 


S, ‘dire que : vous P 
yince-Albert pour 


'aividuene et: ecrvice de pl 
. don. Les clnsses 6e tiennent le mardi et le 


- Success, Busines 


chef dés écoles primaires et 


actuels ont |daires de la province. 
Le pdste d’inspecteur en chef if 
‘lécoles publiq 
Rufus Popt, T, w. Daniel, G, |près de deux ans, 
"Gordon, N. Curry, W. B. Ross, E: L.! démission de J, Du 
Giror, P, G. Murphy, E. D. Smith, A, autrefois. 


ues était vacant 


M. Mckec 
M. Duff -et 


en chef des 


. 


. Venu dans 


iles écoles publiques . pen 
ans ct'était nominé insp 
1910. En. 1916, il remplagai 


cole Normale de R égin 
ant-colonel 1 E. 
arti outre-mer. Depuis le 
il était 
“a même. institution, 


{ M, McKennie est gr 
docteur 


versi 
| bachelier en dr 
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Sir Gcorge Foster, Hon, KR, 
Hon. J. À, Calder, R. F, Green, J. D 
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Un examen de conscience 
que tous nous devrions 
faire _. - 
’ \ 

De tous cotés on entend les gens 
se plaindre, el, en effet, l’année 1921 
passera comme l’une des plus mau-- 
vaises que le Canada aura.eu à enre- 


+ 


registrer, - 

Mais au lieu de chercher à à en faire 
relomber toute La faute soit sur le 
gouvernement Borden-Meighen sou- 
tenu par l'Orangi me, soit sur les 
spéculateurs, qui toutefois, sont bien 
une les causes, pourquoi né pas a- 
vouer que c’est bien plutôt le ré-| 
sultat de notre propre conduite que 
nous recucillons ? Les quatre vingt- 
dix-neuf centièmes d’entre nous peu- 
vent bien faire un ‘meñ culpâ. ” 

Eh oui! Tous les malheurs, que le 
genre humain supporte, sont la coh- 
séquence de sa conduite, Et aujour- 
dhui ceux qui sont la plus grande 
cause de la ruine de notre pays sont 
ceux qui se plaignent ] le plus de cette 
ruine. 

Que feriez-vous si vous aviez un 
serviteur qui vous demanderait un 
service ct qui aussitôt vous ferait 
des sottises? | 

Nous sommes les-servifeurs de 
Dieu. Nous lui avons demandé, j’ai- 
me à le croire, de’bénir nos travaux, 
de prendre, soin : ‘de nos récolles. 
Mais aussitôt : après, qu'avons-nous 
fait? - Avons- -nous continué à à prier 
Dieu, à observer 5es' commande- 
ments, à obéir à ses prêtres? Avons- 
nous assisté à Ja mésse toutes les 


fois que nous avons pu, et nôus som- |. 


mes-nous abstenus d'aller soit au 
bal, soit aux vues, soit au théâtre 
voir des pièces immorales? L’hom- 
me n’est pas parfait, mais il y a tout 
de même des éas où nofis faisons dé- 
border Ja ques Je connais des 


gens qui le dimanche matin resten: |. 


chez eux pour se reposer, afin de 
pouvoir aller au bal le soir; ou bien. 

{out en allant à [an messe, ils pensent | 
pendant tout Poffice nw’plaisir qu'ils 
auront à la danse,/le soir, . Ils font 
comme le serviteur. dont je parlais’ 
tout à l'heure, Mais Dicu fait com- 
me le maître, il us rejette et cesst 

& nous favoriser, et çe n'est que 

juste, 

I y a une demande du Pater qu 
dit: “’Pardonnez- -nous nos offenses 
conme nous pardonnons ‘À ceux qu‘ 
vous ont offensés,”, mais celle qui la 
précède pourrait bien se dire de le 
manière suivante: “Donnez-nous 
aujourd'hui 
comme nous donnons. dux Deuvres 

Car quel est le pain quotidien des 
œuvres religieuses, si-ce ne sont Je: 
prières et l'argent? . . 

Ne venons pas dire ceci: Mai 
Dieu ne nous donne pas l'argent 
comment pouvons-nous ên donner‘ 
Dieu nous a créé par un effet des: 
bonté et il nous a envoyé son Fil” 
pour nous sauver; de-plus il est pré 
à nous envoyer notre pain quotidier 
et mème à nous donner le. surplus 
mais en retour que faisons-nous?C: : 
surplus à quel usage sert-il? Le plu: 
souvent, ce surplus s’en va à des oeu 
vres crèdes pap/nos ennemis, les en- 
nemis de Dieu, et est employé par 
ces ennemis à coinbattretles oeuvrer | 
créées pour notre bien, :. ES 

Nous prenons le temps de demän- 
der les bienfaits de Dieu, ais, né: 
grige ant les préceptes de la charité. 
à plus belle vertu chrétienne, k 
brions-nous de répandre ses- béné 
dictions sur les oeuvres qué nos vail 
lants prêtres et hommes d'action en: 
treprennent-pour notre bien à granc 
renfort de dévouement? Ces oeu 
vres prospérent peut-être un peu, 
mais que ne devicndraient-elles-pas 
si nous ajontions aux sacrifices de 
ces trop rares vaillants, nos prières 
ct notre temps que ñous perdons er 
Plaisirs mauvais? Si tout Pargen’ 
que les catholiques donnent aux 
théâtres, aux salles de tinématogra- 
phe et de anse, allaient & nos oeu- 
vres, et si tout le temps que nous 
Perdons dans ces lieux était consa- 
cré à la prière, où à ces mêmes oeu- 
“res, ne cloyez-vous pas que. tout 
cela retomberait' sur nous en une 
Pluie de bénédictions? Î 

Dieu est (juste et Il ne demande 
qu'à nous récompenser si noys ob: 
servons sa loi. . Il ne demande qu'ä 
commencer à nous bénir sur ‘la ter- 
re si nous le méritons.par nos actes. 

Si nous réfléchissions un peu plus, 
Si au licu de perdre notre temps en 
Plaisir, nous ;: écoutions mieux les 
avis des prêtres, que de bien n'en. 
résulterait-it pas pour nous, nos fa- 


milles, et par extension pour notre}. 
‘semer .le vent,"N'est-il pas à crain-; 
, En ce moment notre journal” “Le| dre’ que les générations. qui vien- 
Patriote de l'Ouest” mEne: ‘üne‘cam-|neñt récolteront la tempête? 
Pagne dans le but de pénétrer dans |: 
tous nos foyers. Prenons une bon- parlenient, fédéral, Que. diable : les || 
ne résolution et faisons notre de- fenies-vont-elles faire dans èctte 
Nous sommes ‘eathoïiques, galère? . . / 


Paroisse et’ notre pays! | 


voir, 
Montrons-le en acceptant ce vail- 


lant journal qui paraît dans. notre mis-voyageärs, dentistes, avocas, | 


immondes, couverts de bouè em-|les femmes serônt députés et mi- 


poisonnée, Lais$ons ces feuilles 
immorales à la. pêrte et ne soyons|s 
pas de la bande des lâches et, des 
imbégies qui acceptent de se lais- 
ser tromper par .cès fouilles qui les 
combattent. : Car il, faut bien se 
l'avouer; la plus grände partie de! 


cette presse. ‘satanique est dirigée viezs docteur, ce 


par les Orangistes et les fanatiques, 
lesquels en même temps soutiennent 
les gens qui ont causé nos revers 
cette année, 


Que pouvons-nous attendre d’une | comme 


presse: dirigée, par de telles gens? | langue. : J'aime mieux la voir 
Elles ne peuvent _que ‘nbus faire du | l'entendre. LAN 7 


mal, ete mal est la cause de la né- 
gligerice que nous apbortons dans 
l'exercice de. nos devoirs religieux. 
Ensuite, 


Donner 


nistres, .Croÿyez-vous que Ja famille 
s’en portera mieux? 


Le 10 me 
J'aime mieux la voir que 
“l'entendre - 

Mne Jérémie — Ah! si vous. sa- 


que je souffre! 
Mais, c’est affreux! ‘ J'ai mal par 
ci, j'ai mal par là et puis encore... 

Le docteur-—Allons, allons, chère 
Madame ça suffit, ne pleurez pus 
ca, et montrez-moi votre 


us 

Cest ,Comine pour les catholi- 
ques du” coin du feu qui prétendent 
avoir plus de religion que ceux qui 


c’est. cette négligence qui Font à la messe, on aimerait mieux 


fait notre mal matériel, celui dont [le voir que l'entendre dire, 


;nous souffrons aujourd ‘hui, 

Ne, faisons .pas à moitié ce que 
nous avons à faire, Soyons braves 
ct. faisons nhtre devoir tout enticr, 


7 Coeur . Catholique. - 


Whitewood, Sask. 
f :0: 


Les, femmes et_la 
politique 


; 


dans tout lé Canada ont eu le droit 
le vote. Et puisqu'elles avaient le 
droit de vote it était bon qu'elles 


lier que levrôle social de Ja femme 
est différent de celui de l'homme 
ot que la place de la femme n'est 
pas” dans 4 mêlée des luttes politi- 
ques, La femme doit veillér à l’ad- 
ninistration familiale et l'homme à 

‘administration publique. C'est fo- 
ic de vouloir bouleveréer cet ordre 
1aturel, ‘ 

“Les femmes de chez, nous, écrit 
ce Bien Public, ne. sont pas chvore 
sien remises de la surprise que 
eur. a causée l'octroi de leur nou-: 
Yelle. prérogâtives.' Electrices novi- 


.éseyve et n'iront päs encorc au 
crutin aveé un enthousiasme irré- 
pressible. -Pouvons-nous espérer 
awelles . persévéreront - dans, cet ê- 


‘edouter au contraire que le virus, 
politique. ne fasse- sentir bientôt son 
Action toxique sur. les nouvelles r 


‘ncorc: le Bien Public, déplorait: le 
ait que certäines de nos femmes é- 
Ctrices ici se sont laissées em- 
sorter trop loÿn par l'ærdeur de la 


notre. pain ‘ quotidier utte. Dans le“but de seryir micux}|| 


intérêt du candidat qu’elles favo- 
isaient,. quelques-unes se sont ou- 
liées au point de descendre jus- 
w’à la lettre anonyme. On a adres- 

é des lettres anonymes aux fem- 
es du camp opposé, à leurs ma- 
8, pour iüsinuer imalicieusement 
utes les bassesses. La: |conséquen: 
e à été nécessairemént la brouille 
'es ménages, des familles, et la rup- 


Pout la première fois les femmes 


s’en servent, C'est ce qui leur fut} 


recommandé par les meilleures au-|]à 
torités, . : | 
- Mais. _cela/ ne doit pas faire ou- 


ces, elles se tiennent un peu sur la !Îl 


at d'esprit, et ne devons-neus pas [ll 


crues du suffrage universel?” à L 
* “Un journal de cette ville, ajoute 


Mais, comme dit Chose, il y'a une 
différence gout de même. C'est que 
cette pauvre Madame Jérémie n’est 
pas gênée pgur montrer sa langue, 
landis que ces catholiques . sans 


messe scraient bien en peine de 
montrer, leur religion. TT, 

La messe est l’acte par excellence 
de la religion catholique. e 


r "99 
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4 - 


-° Tél, — 2708. 


7 Er! 
re d'anciennes et solides amitiés, ; & 


lout ceci est déplorable, et nous 
vavons pas besoin d'indiquer jus- 
qu’à quel point. 

“Le fait. est.que le droit, de vote 
‘ux femmes exposait forcément la 
‘amille à de singulières et trop for- 
‘es épreuves. Quand on.y regarde 
de près il sémble que.le droit de” 
vote accordé ahx femmés mariées 
n’a pas d'autre but que de compo 
mettre la paix des ménages. Cest 
évident que le législateur na pas 
voulu -cela,, mais Paurait-il voulu 
qu'il ne.s'y serait. pas pris autre- 
ment, ‘ En effet, lorsque l'épouse 
‘ait confiance à son mari il est ra- 
ee qu’elle ne soit pas de la même 
‘pinion que lui, si.tant est'que le 
‘ouci du ménage lui tisse le loisir 
le s'intéresser à la politique. Et 
dans ce cas, le vote accordé à la 


.t mari, Or ce ne doit pas être à 
le but” du législateur. 
ote d’un candidat, lorsque le can- 
didat: opposé à le même moyen de 
doubler le sien conduit au même 
résultat, : - ” 

“Si par contre Ja femme favorise 
une politique opposée. à celle de 
son mari, - Ja conséquence est tout 
autre, Mais si le.succès politique en 
est forcément influencé, il n’en est 
pas moins vrai que la ffhix du mé- 
nage est atteinte, et trop souvent, 
bien gravement compromise, Dans 


es familles,” ce ne sont pas les su: i Fe 


jets de discussion qui manqtient, Ï 
semble qu’ ‘on aurait pu. s'exempter | 
d'y ajouter le plus irritant, et sou-| 
went le plus stérile de tous: la po- 
litique” : 
Nos Jégislateurs ‘ont commencé à 


Loréque les ‘ femmes séront com- 


intérêt. Le plus souvent nous ac- médecins, pharmaciens, ‘ juges et 
ceptons enez nous des joursaux'font ce’ que vous voudrez, lorsque 
, \. . 
/ - TA ? 


4 


EAU. | 
“emme ne fait que doubler le vote] #8 


Doubler lei 


Voilà déjà une femme élue au 


Pour des. Cadeaux de Noel utiles 


‘ H N 
Vous trouverez notre magasin rempli de cadeaux appropriés voici quelgäes . 


_ suggestions î— 


Laveuse électrique Eden 


”» . ,, White Cp : $136. 00 
Poële à 4 ronds Gosd (Chesr, mn 


avec réservoir .; 


Skies . re à 99.50 


: Raquettes. more . 84 


Bâtons de- hockeÿ . 


‘fait, . 


modèle. . 
Paiements à termes pour les modèles William and Mary et Actuel, 


DCE 


“Patins sers SL60 à 67.00 
‘ape &-$i:.90 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 14 Décembre, 1921 os 


La mort du Missionnaire, 


Mgr, Le Roy, supérieur des Pères 
du Saint-Esprit, ; a raconté ainsi la 
mort édifiante d'un de ses Fonfrères 
en terre africaine: : 

“Je le trouvais étendu sur, son: 


pauvre lit, Ja figure. minée; apabet 


grie, la peau jaunâtre, ses Tongs: 
bras: des$échés, toute Ia physiono- 
mic singulièrement impressionante, 
Quand: il eut reçu les derniers sacre- 
ments," dit: ‘7 

Ma vie cst- finie, eh bien! je 
suis’ content :de l'usage que j'en ai 


été banale, 

“Puis, tout à coup, ses 
yeux se fixèrent, immobiles, sup.un 
point dans l'espace, pendant que: 
ses traits’'se transfiguraient, , * 

#—Père, lui dis-je, que voyez: 
vous? 


“Je vois, ditil près un instant | $ 


de: silence, une longue procession. 
d'enfants noirs qui descendent du 
cjel. 


cher. oo 
: “En disant cela, i mourut" 


pour Noel. 
Pathéphone Type B 


FE. ° C 
jam & Mary, - 


Tout à. fait Spécial - 


Pathé Actuél, rég. $325 pour 1 8250 


. Nous donnons gratuitement 10 Disques ‘Pathé ou Opéraphonc aveén importe quel 
Grand choix de disques francais !. 


: a se : 


niet moto tee med men 


A tout prendre, elle | n'a pas |-$: aisposition 


grands !.f 


Je pense que ce sont ceux que-|‘{ 
j'ai haptisés: ils viennent me chier- ‘* 


rég. $103 pour 875 
rég: $140 pour $100 
rég. $307 pour $200 


.? 
Est, coin dela rüc de la Rivière. | 


» 

L 
ÿ 
Î 


“ ’Hochelsgea Î 


| Capital ‘autorisé. . .. : .$10,000 «000.00 Capital Versé et Réserve. | $8,000,000.00 


‘ Actif- at 40: nov: 1920. .  $75,690,000.00.. 
SIÈGE PRINCIPAL MONTREAL QUEBEC (P,Q.) : 


‘COLLABORATION 

Si vous déstriez augmenter vas troupeaux et 
“améliorer votre ferme, nos fends sont à votre 
si vous êtes honnètes et solvnbles. 
« Votre bétail on votre grain dans a grainerie sont 
* des gaguntles. PROFITEZ-EN, 


BANQUE D'HOCHELAGA 


°° M. ]J. MceCLOSKEY, Pro-Gérant. 


Consultez-nous, Ecrivez sl vous ne .pouves 
passer par nos burconux. N 
N'oubliez pas notre Caisse d'Ipargne, Tons 
les membres de Votre famille devraient avoir un 
vérot do banque, 


pa 


Avenue Centrale—Prince-Albert 


- . t 
À Autres comptoirs dum a Sasknichewan à 5, | surxau 


Nous partons , 
FRANÇAIS SADTLLAG, DEBDEN, ‘DOLLARD. GRAVEL LOU, NOEY, HOWELL 10 n.m. 45 pi, 
fans tous les : Lt. ; samed] excepté 
bureaus . | AUMBOLDT, LAFLECHR MUENSTER ONTHIX, ST BRIEUX, 4, "à 12 sm, 
anis mure 
RP RE A QE ses pentes Nos Dames sms . 


st 4 
RAA AE D st "4 RS 
FRAC IHES NY 


4 CRU Ps 


| ane 


QUARD VOUS 
AUREZ 
BESOIN BE 


Téléphoner 22 


Por 


PRESSE SAR EE 


nn nensEnneieneies 


‘2e 


Et votre ordre. recevra notre 


promple atlention ‘ 


he 


ï N - 


à 
43 


it RTS F4 hs 
END ERES CA TNECR fi De 


Lpnaae) 


prenante peniepenrbinpatinintemmentydiontegis 


A Tabac au prix coutant ; 


Le 


Disque $ séduits 331- 3% tant que durera mot stock actuel - x 
FRANKH KISBEY n 


| 600-606 Prernier Ave. 


QUALIYE GARANTIE. « NINON ARGENT.REMIS. 


Pour*faire connaitre mes tabacs dans l'Ouest, 
&œurs du Patriole les jariélés suivantes au prix ‘coflant, Couutuunt 
d'au moins 50 livres, Tabae No 1. Goudition 4 0. D. ou QUE à 


avec à commande. 
Petit Rouge (spécial doux) pesé L Ib. 


26 cts. fn Ib, ‘Tinibre cotnpris, 


nd dtrgul en ne D : 


‘; 


j'offre qua le. 


un 


7% 
1 


' 
3 


Grand HMavans M M met, 8 » n “ ” 
emmun gpeir ému distun vmainvesé € m ” 3 HR M + . 
D 

Grand Turc: ” " 83 h “ Ton ‘ 

Belgique ” "y 83 ” v CR 

Petit Rouge et: Pelit Havane #1 » Du hou .* 

Quesnel ct Parfum d'Italie: 66 " on. n u 

.. $ 


.. s159.50 | 


‘88 ég0 


Casseroles 


50 à à $6, 00 Canifs « 


Argerférie Comi nunity 
 Pércolateurs à à café 


Usténsiles en pyrex 
D Toastiers électriques . 


: Services à à dépecer. . 
à. Le de toutes sortes, 


OE CMS 


mem” 


CQMAERLA 


D CT 


Assurance-Vie 


BUREAU CHEF: MONTREA:!. 


Gérant Pro vinciul pour la ask. : RATAUGNL 5 
/ : Von, Ts. 


dicnne-franeaise. cs actjounaires soul des nôtres Sea 

directeurs figureub, parmi l'élile de notre race. Mt Lg 

. Frès de 20 ans d'existence.  J’Ius de dix millions das 

ic) surance en force, | | 
: É : SECURITH | ABSOLUE ".. 

er 5 Peruandez n04 polices conjointes” La vie de la mère ‘de 

famille assurée par la même police qui assure déjà celle du 


père. Si la vie du père de famille à une valeur financière 
incontestuble, cello de la inère en à une également. Poutes 


e 


snryvivanf après le premior décès. Ecrivez NOUS sans tirer 
ou adressez-vous à nos agents, : 

L'assurance sur la vio cat entrée dans les moautts L'on 
comprend de plus en plus qu'il-et absurde d'usuror uny, 
: , | maison où une étable ui cr tape ot dé 
L: 4 "HART À ne pas assurer la vie du père où de ha mère de famille qui 

io D 2 {  mourront infuilliblement. 

Si vous n'agez pas encore rémipii ce. devoir familial, si 
vous êtes encore parmi. les quelques-uns qui n'ontpns ss 
surance, écrivez-NOUS, uoUS irons Vous. voir, -: Mais ne tardez 
pas, ot ne vous assurez-pas à une. autre compagnie: qu'à 
Sanvegurde, parce que’ vous ne trouverez nulle part dé polices : 
plus av ‘AntAgeNseS, ct quo e’çst un devoir pour vous. ‘dé donner 
la préférence à .la seule. compagnie, français se de, tout |n 
Canada, 


= | 
ES 


RAYMOND DENIS. Gérant ” Provin acial, ” Du 
| VONDA SASK. ; 2 . ‘ 
J. Bichon, Agent Spécial | L Ur 


* a 
La seule Coin agtue Q'assuraiee vie Qi eue “Bay. À. 


les deux sont couvertes par nos polices qui sont payables üû— 'T: 


n ntm * M ee" 


aa . 


La Sauvegarde | 


LA SAUVEGARDE Cc 


CE L 


ji | 


Arnonceurs de Gravelbourg | 


ENCOURAGEZ-LES 


TEL] NT Tel 


Gazoliñe Imperi al Premier 


Châque goutte fabriquée au Canada, où le dollar canadien 


est accepté au pair. ‘ 
Cinq Raffineries Canadiennes, où travaillent des ouvriers 
canadiens, sont consacrées, à la fabrication de la gazoline 


“Imperial Premier.” ' 
S'il pouvait se faire un meilleur combustible pour 


moteurs, l’Imperial Oil Limited le ferait. 


ALPHONSE DORAIS, Agent. 


Wm. St GERMAIN 


est en mesure de vous causer d'agréables surprises, si vous 


venez. visiter ses Rayons des 
Nouveautes et de 
la Quincaillerie 


Assortiments entièrement renouvelés d’après la nouvelle ‘ 


échelle des prix du marché. 


MOT D'ORDRE: 
vos ACHATS D'AUTOMNE CHEZ ST. GERMAIN. 


AUTOMOE 


“Le Char de la Victoire.” 


& 


Surveillez la vente des actions de cette manufacture 


es Comet 


de Montréal, la première dans la province de Québec 


ET LA SEULE CENT POUR CENT Canadienne. 


| Centres canadiens français donne: 


iros contrats de peinture à un bon 
peinire canadien-français 


Bel assortiment de Cadeaux | 


de Noël et du jour de l’an 


Venez nous voir avant d'acheter 


| 
| 
:  OVILA LAPLANTE 


ailleurs 
PE INÈRE — DECORATEUR — LET 
: 4 
JOSEPH L'HEUREUX | TREUR — TAPISSIER 
Horloger - - Bioutier |; : 
8 j Gravelbourg 
IRAVELBOURG, SASK. h 
GRAVELBOT ° 1: HAUTUMENT RECOMMANDE. 
CL] 


Mlle VALEDA LE MOINE 


Liceneite du Collège de Musique 
Doeminion . cuÉRssenT LA 
—— DYSPEPSIE 
PROFESSEUR DE PIANO Après un repas qui fatigue, une 
vu deux PAP-SAG eculagesé 
immédiatement. 
I 60 cts Le botte ' 
Gravelbourg  - - Sask.| La F 


en | [ur présence contribuéra à la joie 


“Arcadia” 


Autrefois la fameuse Réserve Men- 
nonite, au sud de Swift Current, Saskat- 
chewan, comprenant 105,689 acres. 


10,000 acres sont maintenant à ven- 
dre avec bâtisses et roulant de ferme. 


Une brochure contenant des lettres 
de S.G. Mgr Mathieu, archevêque de Ré-. 
gina, de M. l'abbé J. C. Sinnett, curé de Ù 
Sinnett, Sask., de M. l’abbé Gendron, de 
Montmartre, Sask., et autres informations, 
est maintenant prête pour distribution gra- 
tuite à votre demande. 


Ecrivez à John Murphy, Hôtel 


Queen, Montréal, P.C., ou à la 


Mennonite Land Sales 


le Co. Ltd. 
204 ‘DARKE BLOCK, REGINA, Sask. 


# 


ame 02 4 


li PATS hi IUTE DE L'OUEST, 


Mercredi, 2 21 Déveinbre, 1921 


ne se borne-telle pas aux consé- 
quenecs de.nôs actes qui retom- 
bent sur.nous, mais elle comprend 


Etre doux à ceüx qui vont 


de plus les conséquences bonnes 
Jou mauvaises qui atteignent nos 
mourir ° . semblables, { 
1. UT C'est donc une grave crreur que 
; . © | iprétendre s'excuser, de ses fautes 


en disant ‘ ‘Je ne fais de.tort qu'à 
moi-même” et c'en est une auire 
que de se refuser de concourir. au 

‘bien comimün, sous le prétexte | 

qu'on est trop peu de chose .pour 
influer sur le mouvement de len- 
demble: 

Le monvement social dépend 
de chacun ot de tons, chacun, 
quelle. que soit sa placé, à son ac- 
tion dans In société et travaille au 
benheur où au mallieur de tous, 


, ‘ ET 
Ts ent cassé la porte et sont entrés soudain. 
* Comme Île vent d'orage au détour du chemin. 


Le mère au eux du dt hoquetait dans un räle, 
t enfant grelottait sous la Jaîne d’un châle. 


es ont crié des mots de fureur et de rage. ve 
Et rempli le taudis d'un informe tapage. 


1 0 


DÉS 2e opmnnl a* nement A EE UP EPS 


ch CRAVEL: & CADIEUX 


NOEL 


iment de Noël est arrivé? 
variée, statuettes de marbre; porcelaine de fantaisie, ivoire, par 
fumerie. St 


LIT 
TT 


Annonceurs de Gravelbourg 
‘ ENCOURAGEZ. LES 


ai 
LUE 


Pharmaciens 


JOUR DE L'AN 


|: Avéz-vous visité notre pharmacie depuis que notre 


ASSOr- 
…… Jouets, 


cadeaux de luxe des plus 


“ 


: Le tout à des px qui défient toute compétition, 


msn 
Se mt 


MESSIEURS, 


su 


N oubliez. pas que te vrai magasin à la. mode pour vous est chez 


LE. Cadieux. 


Vous y trouverez un assortiment complet 


la imèie s’est. dressée nt qu ‘un x eff mort, en même temps qu ‘an sien pro- d'habits et pardessus d’automrie et d'hiver. Chapeaux; Cas- 
Et l'enfant s’est. jeté vers l'amoureux effort. Le. pre. Celui donc ‘qui se désin- quettes, Chaussures. Slater, Sous-Vêtements, Chemise 
er oo "oi téresse de la tâche commune en" , & etc, 
." Is ont vidé l'armoire, étalé la misère, Es allégnant Ja médiocrité de son Voyez notre nouvelle Chaussure Slater à 58,75 Ja paire, 
Ft. fouillé tôus lex coins où l'or parfois se terre, action commet une faute cet dé- satisfaction “parantie. Donnér votre-conimande à present. 
A serie un devoir. ANT .. 
- ‘Comme colloraire obligé à ces 'eJ. E. : C Pa D TEUX 
-. La mère priait Dieu pour que Dieu. les apaise, considérations, nous ajouterons| Re RO TT 
. Et l'enfant sanglotait pour que ces gens se taisent. {qu'il faut que le devoir social soit GRAVELBOURG : SASK 


mieux compris de nos jours, sur- 
tout en ces temps d'épreuves, 

. I faut. que l'attention publique 
soit saisie plus fortement par les 
misères des petits. des humbles, 
comme l'on aime à dire. 

La charité n'est pas chose nou-. 
{vel Ce qui est nouveau cest 
L'obligation mcrale pour quicon- 
‘que possède une parcelle de for- 
tune, d'influence, d’autorité,. de 
savoir se préoceuper d'un devoir 
social, 


Mais lun deux saisit l'enfant au bras, 
Ft lui brova le’crâne au mur crasseux ct grns. 


me. 4, , 
Puis ils s’en sont allés vers d'autres exploite l'armes, 
© Ceg hourreaux des petits, cea.moissonnenx d'alarmes, : 


+ . æ 


, 


Et quand ils ont quitté la maribonde en räie, 

Te ont lu sur le sonil ces mots inscrits en päle: 

° i ee 
“11 est-par loi et droit dit de se.sauvenir 

D'être doux dans les Flandres à ceux qni vont mourir” 
"1919. ". Lucien Provencher, LEP. 


Lucien Provencher. 
— 10: 


|Il a tué sa mère! 


Terrible drame ce causé par le 
mauvais cinéma - 


LE CONCOURS DÜ PATRIOTE— 


Lecteurs de cette page, à peine que!- 
ques jours nous séparent de la dé- 


cision finale de ce concours, ” Je : . 
: : . Geor Couture et J, Fournier 
viens vous demander si tous, vous! . M: Georges Cor , 


avez fait votre part. Un grand | 10 Ferland, étaient de pasage en 

ombre ont été généreux, sympathi- | ville, veñant chercher le cheval que 
! M. J. L. Doutre « donné pour 

ques À la candidate locale; cepen- bazar @e Ferland et té 

dant, un trop grand nombre retar- par M, Co re et qui a été gagné 

dent à faire leur quote-part. Pour-| PA AL E. TE Ba and est assé. deus 

jquoi? Hâtez-voùus, mes amis, del. Jai Pres L 

crainte que vous ne soy'ez trop tard. jours à’ Moose Juw par affäires, 

: sinus .| semaine dérnière, 

Ne remettez pas à demain ce que| 720€ térnië 


: : LU —M. Louis Martel a remporté ia 
vous pouvez faire aujourd'hui mé-|: ous P 
me ‘majorité des votes à l'élection :mu.. 


N'avez-vous pas un peu d’a-| 
9 1 P ….|lnicipale le 12, et siègera comme 
mour-propre? Ne voulez-vous donc 
Maire de notre ville pour 1922. 
pas que Gravelbourg gagne un des|: 


grands prix?, C'est à vous tous de 
répondre, de donner un dernier 
coup d'épaule à Ja roue ct de frap- 
per le numéro qui remportera lel’ 
gros lot! Lisez donc la page du 
concours dans Le Patriote et voyez 
la position des différents candidats, 
et malgré vous, vous vous intéresse- 
6: au sort de votre humble cani- 


de ‘venir s'établir à Gravelbourg. 

—M, J. B. Webb, de Pontcix, est 
de passaÿc à Gravelbourg et visile 
la famille J, E. Büiand. on —_— 

WINDSOR MILLS, QUE, — Léo- 
nard Pion, jeune homme de 16 ans, 
3'est avoué coupable du meurtre de 
sa mère, Mme Joseph Pion, âgée 
de 43 ans, perpètré à sa résidence 
de Titus, vendredi soir, le 2 décem- 
bre, 

: Le jeune Léonar ya avait été 
amené 4 Moytréal par les détecti- 
ves Samson, Crevier et Robert, na 
déclaré au coroner qu'il était hien 
ie meurtrier de sa mère, mais que 
cetle mort fut plutôt accidentelle 
M. J. E. Cadieux annonce une que prémédilée, 

‘grande vente à réduction. Allez 
voir le’ bel assortiment  d'habit: 

qu ‘il vous offre pour les fêtes à des 
prix très modiques.: ; 

—M. Joseph L'Heureux, bijoutier 
vous prie d'aller voir ses bijoux de 
toutes sortes, ct articles en verr 
taillé,rivoire, lous, très convenable: 
pour cadeaux de Noël et du Jour di 
l'An. SE 

La Pharmacie Gravel et Ca- 
dicux*a recu nne quantité considé- 
rable de jouvts, articles de [uxe, 
tous appropriés pour des cadeau 
de fêtes. ” ‘ 

—La imaisou St, Germain r tou. 
jours'en mains un assortiment com- 
plet de suarchandises variées répon- 
dant à toutes les demandes! sélôn hr 
Saison. Faites ves achats de Noë 
et du Tour de l'An de bonr.e neure, 


EN à éme panne 


au milieu de ses larmes: “Jamais 
Je n'aurais voulu tuer ma ‘bonne 
naman qui était si bonne pour moi. 

. “J'étais allé "au cinéma aupara- 
sant et voyant les “cow boys,” je 
ésolus de faire rire ma mère, Je 
ne servis d’un révoliver avec lequel 
allais avec mes petites soeurs, 
; tuer des lièvres dans les champs. 
iè me rendis dans la demeure de 
ues parenta et sans que personne 
1e,s’en doute, je pris un grand cha- 
‘peau mou, ainsi que mon revolver 
dans un liroir avec des cartouches 
“ue j'avais achetées la veille chez 
e’ marchand. du village: pour tuer 


date, qui vous réclame encore quel- 
qués dollars: aŸ ant ie 31 de ce mois. 


6e. 

LOCALES — Mine Elie Beaulieu 
nous est revenue de son voyage de 
VEst, accompagnée de deux char- 
mants enfants, Joseph-Raymond et 
Jacqueline, Michaud, neveux de 
Mme Beaulieu. Ces enfants feront 
partie de Ja famille Beaulieu; car, 
M. et Mme Elie Beaulieu ont adopté 
ces chers petits et'nul doute que 


‘ans: l'écurie, Û 

“Là je trouve une jaquette dont 
se sert mon père pour faire Ia trai- 
te des-vaches, Je passai sur ma 


let au bonheur de ee charitable con-| La solidarité sociale . figure un mouchoir que j'avais per- 
ple, | _ cé de deux trous pour voir et j'allai 


— On regr ette d'apprendre que M. Tor «que Jean-Jacques Rous- 
PAbbé Roméo Boucher est retenu à seau à écrit dans son contrat, ,$40- 
#a chambre par la maladic. Nous} ia] « que L'humme.est un tout par- 
faisons des voeux pour son prompl fait et solitaire." 11. a émis un 
rétablissement, Iparadéxe et un {umgereux sophis- 

—La famille Jacob Maïlhot a ven-lme, Non. l'homme n’est pas un 
du son ameublement de maison à font parfait of solitaire, il -cst. per 
l'enchère le 13 et ira demeurer aulsa nature l'ail pour lv société, ir 
Lac du Bonnet, Man. tient à ses seublables par dés Tiens 

—-La famille M. Lombard nous multiples, de sorte que toute vie 
quitte aussi celte semaine pour aller | humaine.uext, + OMC l'a dit Bas- 
demeurer à Régina. fiat “ur un fin où les solidari- | 
“Hés s’entrecroisent" 


CERCLE DU FOYER-—Les damesi Que de courants, en effez, son 
lu cer cle joueront une jolie comé- [ve eni NPOTEUS mais réels par les 
die ct'exécuteront un intéressant queis “les fines communiquent Eu 
programme à leur séance, jeudi le aissCH( les unes sur. les. autres" 
29 courant à 8 hrs. du soir, à la | C'est l'exemple donné. où: Tea 
salle St Jean-Baptiste, Les billets [Ces lt mode, ee sont les 'npiñiôns, 
sont de 0,50 ef 0.75, Venez en fou-; Ce sont les lee Lares, Jos .-rélations | A 
le encourager les dames ct demo. SOC dés, bref, tout ce: fonds” d'idécs. Simuler un “cow boy. 
selles qui se dévouent pour Je euc- ! MOTE ales, scieutifiques et diftévaives "fe me précipitai sur:le corps de 
cès d’uhe bonne ocuvre. Vous ne! dui constituent le milieu “, Pépo ma-mère et en pleurant je lui de- 
regretterez pas votre offrande et|due où l'on vil, mandais ‘pardon, mais elle ne ré- 
Vous passerez de bons moments. |. - Notre vie toute entière dt com. bondit pas, 
Vous serez émerveillés, foi de Giro- ins lo COR É des infliences" qu = 1 “Je récitai alors trois chapelots 
fléc! ‘… [elle &u bit et des influénces. quelle |puis. me’ précipitai dans l'automo- 

M, J. Clermont, de La Flèche, exerce}; Aussi ‘notre responadbilité bile de mon père pour’ äller cher- 
était de passage à Gravelbourg ces her de doctèur et;le prêtre. 
jours-ci, On lui prête l'intention : “Pauvre petite maman, elle était | 
| | $i bonne pour nous et aujourdhui 
é sais que je l'ai tuée. 

* “Ca n’est pas de ma faute, mais 
cclle des vues de “Low boy” de ci 
9. -janvier prochain: …. S'adressez *éma.” . ve 


Bonne condition pour ar- | 
.gent-comptant/ S'adresser à! ‘au secrétaire, 3, Amédée” Piehé, l.: Qt'on réfléchissé! un peu. Atectte 
Graÿelbourg, Sask, “ter déclaration! - 


ch rédaction, u Pie © 
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frapper à Ja porte de notré maison, 
+ “C'est ma pauvre mère qui vint 
ouvrir, ‘Hands up,” nvécriai-je en 
tirant un premicr coup de révolver. 
“Les détectives ont appris que 
cette balle est allée se perdre dans 
le mur de la cuisiné,/ 
{ “Maman lança un appel et au 
même moment je me souviens que 
je tirai une seconde balle, Cettel, 
Fois, je vis maman lever les bras 
et tomber sur le plancher, Je con” 
tinuai à tirer sur elle sans que ic 
susse pourquoi. 
# “Quand je vis maman étendue sur 
le plancher, je m'aperçus que je ve- 
‘ais de faire quelque chose de mal, 
‘Je sortis de la maison, me précipi- 
tant dans l'écurie, j'ôlai. mon mas 
que et tout ce que’ je portais pour 


ON DEMANDE nne institutrice Ca 
“nadicnne-Française, ‘sachañt : le lie 
‘deux langues pour. l’Ecole/Picht 
, No..2391. Terme commençant‘, 


{— ee 
À. VENDRE — Automobile 
McLaughlin, 5 passagers. 


Snenre menas à 


“ Voici la déclaration qu'il a faifef 


des liévres et je me rendis ensuite|. 


sésame 


Drames enorme eh on env nes Gp neng rndoer qur meme ve a nrman _ 


| Lo d E HOUGH, .: 


Mme. BOUCHER © |. %E.E 
_ ” UT: OPMIGEN, 
‘Modiste  S 


25 années d'expérience , Fsmen et ajüstement de la vue 


# ° Degrès : 


- | | South Bend (Etats. Unis}, 
Venez à son salon de. modes. 


Toronto, Manitoba et Susk, 


en, 


109 Rue Main, Moose Jaw 


Ancienne résidence J dôme. 


i Etes- -VOUS coupable a 
“Cette gravt ure est pas exagérée. Vous pouvez la voir 
sur nombre de feïmes quand la temporature esta au-dessous de 
zéro.” . n 

Ce n’est pas seulement cruduté pour: les animaux mais 
encore sérieuse saignée sur les profits futurs, que d'obliger 
vos animaux à rester dehors par an.temps pareil. 1 fandr a 
deux semaines de soins par ruftraper la perte d'un jour dans 
de telles conditions. 

I est. beaucoup plus profitable de..faire mangcr leur : 
content à vos animaux à l'abri dans des écuries et des han- 
gars que de les laisser dehors: de ecite façon. | “Alors leur 
nourribnro sert à à la production plutôt qu à denrtenir le corps 
chaud. 

Ponsez-y, puis venez nous voir et nous vous MOnlrerons 
la bagatelle/qu'i! vois en coûtera pour procurer un ali 
convenable à à vos animaux. Vous en serez : 
surpris. 


î i North Star Lumber Co; Ltd. À ; 
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Voyages au foyer 


L. Billets aller. et: ‘Retour pour 


L'Est du CANADA 


“à ‘prix: réduits. 


si DECEMBRE, 1021 : ROIS MOIS à one 
En Va: 1-15 JANVIER, 1922 : 


Limitée 1e ane démbs 
ui ‘L'OCCASION: 


U ‘EST 
VOUS avez AITENDU POUR FAIRE CE VOYAGE DAN ER 
UN PRIX. RAISONNABLE A -A ÜNE ‘FPOQUE CONVEN RS 
\VAGONS- LITIS TOURISTES DIRECT: AVEC LES DERNIF 


D in 
PERTE GTIONNEMENTS POUR 4 COMMODITE ne 
*: CONFORT. Départ de Saskatoon pour Toronto tous 


\ i 


cameriet 


jours à partir du. 1er Décembre. 


: doviz AGENT OU EDRIVEZ-LUT POUR Tes PRIX FT 
“PTACRS, ACRETENER. | 


: CANADIAN' PACIFIC RAILAY 
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LE DE L'OUESF, 


Mercredi, Zi Décainbre, 1924 


À Yheure de minuit on sonna à 
x porte du poëte, Il se leva et quit- 
ja son verre de bourgogne, ses 
fleurs et son encrier pour a ler ou- 
vrir, JE prit sa lampe et la tint de- 
vant lui. | | 

Dehors, sur les marches de l'es- 
caier, apparut un jeune homme 
jong et maigre, avec un large cha- 
eau de feutre sur la tête. Bien que: 
ce fat une nuit d'hiver au froid 
mordant, le jeune homme n'avait 
as de pardessus. Un petit veston 
court était misérablement bouton- 
né autour de lui et le:col se rele- 
sait sur les oreilles. Ci 

Il prononça le nom du poëte ct 


mbre.” 


gnes que vous tracez sur le papier 
blanc, Vous ne savez pas combien 
de bonheurs vous détruisez, com- 
bien de sentences. de mort vous si- 
gnez ici, dans votre solitude silen- 
cieuse, près de la lampe paisible, 
entre les. vases de fleurs et la bou- 
teille de . bourgogne.  Souvencz- 
vous que nous autres, nous vivons 
ce que vous faites... La jeunesse de 
ce pays reflète votre oeuvre. Nous 
sommes chastes lorsque vous l'êtes, 
immoraux quand vous le voulez. 
Les jeunes gens croient ou renient 
d'après ce que vous croyez ou ‘re- 


Iniez.… Les jeunes filles sont. réser- 


vées ou libres suivant ce que sont 


exprima le désir de lui parler. Le les femmes que vous gloriliez, 


poète fit entrer l'étranger et: entra 


SE ! 
L'étranger se tut, et vida son 


jui-même à sa suite. Hs s assirent | verre, Puis il tendit la main au tra- 
ensemble dans Ja chambre, Sur | vers de ‘la table ct remplit à nou- 


ble était le bourgogne, les flenvs | veau sa coupe du vi 


et l'encrier. Le jeune homme re- 
arda fixement dans cette direc- 
tion. Le poète avait cherché encorc 
un verre et versait de ce vin lour« 
à son hôte étrange, _. 
_ Cest done ainsi chez vous? 
dit enfin le jeune homme avec un 
soupir de satisfaction ct regardant 
le poète avec des veu” qui expri- 
maient l'adoration. de st's-"enu 
pour Vous voir avan’. ile BOIS 
Le poète posa br iqiesteat sa 
coupe sur la table, si brusquement 
que le cristal résonna, 
_ Etes-vous malade? 
t-il. ct. : 
— Je me porte très bien, répon- 
dit l'étranger, Moh corps est en 
parfaite santé. Ce n’est que mon| 
âme qui n’en peut plus. Je n’en 
ais mourir, mais duparavant je 
voulais vous voir. Et c'est pourquoi 
4 cette heure 


démanda- 


‘jai sonné chez vous à 
tardive. NN ; 
L'étranger but une gorgée de son 
verre, sa voix tremblait un peu, son 
visage était très pâle, Il ayait l’air 
d'avoir vingt ans et dans sa*“tenue 
et dans ses traits il avait une loin- 
taine ressemblance avec la person- 
ne et le visage du poëte, C'était ! 
comme s'il y avait eéhtre.eux .un 
air de famille, ! . 
— De tous les êtres, vous- êtes ce- 
Mi qui a eu plus d'influence sur 
moi, continua l'étranger. J'ai lu vos 
œuvres, je les ai lues et relues, j'en 
sais par coeur des pages entières, 
voir même des pièces entières, J'ai 
vécu ma vie réelle en. elles et avec 
elles, , tt 
— Qui êtes-vous donc? interrogea 
le poëte, et en même temps il sen- 
tait combien sa question était or- 
dinaire. Et pourquoi n'êtes-vous ja- 
mais venu me voir auparavant? 
— Ce n'était pas nécessaire, -ré- 
pondit l’autre. Je vous connaissais 
assez, trop bien même peut-être. 
Si je suis venu maintenant, c’est 
seulement parce que je voulais que 
vous fussiez le dernier humain que 
je visse et cette chambre la dernie- 
re demeure qui me recut. Je vou- 
his que cette maison fut pour moi 
la maison mortuaire. 
L'étranger but une gorgée et’ con- 
tinua : 1, 1 
— Ce que j'étais dans la vie? avez- 
vous demandé, Cela ne vous est-il 
pas égal? Peut-être ai-je, passé tou- 
te ma jeunesse derrière un comp- 
boir, dans une boutique basse et 
Doussiéreuse, à vendre de demi- 
heure en demi-heure un livre moi- 
si à un étudiant pauvre, et entre 
temps à regarder dans la rue étroi- 
te et sale, où la pluie laissait des 
flaques jaunes entre les pavés poin- 
us. Cela peut-être. Peut-être 
aussi queique chose d'autre... Peut- 
être une fois ai-je voulu faire des 
vers, écrire, devenir grand homme, 
Comme vous? Je’ me rappelle la 
première fois que je vous aperçus. 
C'était en été, dans une petite ville 
de province, Vous étiez là de pas- 
Sage, le pays était rempli de votre. 
nom, A cette époque vous scanda- 
lisiez ou enthousiasmiez tout le 
Monde, Nous qui étions jeunes, 
Nous nous tenions serrés autour de 
Votre oeuvre comme autour d'un 
drapeau, Je vous vis sortir de l’hô« 
el situé sur la place de la ville. 
Une voiture\ était devant la porte 
qui vous attendait. Vous vintes, sui- 
vi de deux jeunes fémmes que vous 
fites entrer dans la voiture, puis 
Vous y montâtes vous-même, beau 
el fort, bien habillé, mis en train 
Par un bon diner, souriant et cau- 
sant, Votre voiture m’effleura, vous 
Vies mon admiration et vous. me 
ielâtes un regard rapide. et bien- 
Yeillant, comme on jette un sou à 
un mendiant, Je sais maintenant 
que je ne serai jamais un poète, 
Mais alors je ne le ‘savais pas. Je 
troyais que la résonnance de mon 
être intime était le son de ma pro- 
pre harpe, | ee 


— Ah! vous ne savez pas; .conti- 
Ma l'étranger, et sa ‘voix 's'éleva et 
S'affermit, ‘vous rie’ savez pas/ce 
que vous faites. lorsque. voir êles 
2SIS et que vous.‘éèrivez. Vous'ne 
Savez pas combien de destinées hu- 
Maines vous translormeÿ, créez, 
Éhongez, rien Que par uno dés ‘Hi. 


= * L 
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comptoir, Il fut un temps oùj'étais 


tour élancée recouverte de plati- 


n du poëte... 
IL s'efnpara de ce qui était à la 
portée de ses mains et il alla où 
ses jambes voulurent le porter... : 
— Vous-même m'ivez enseigné à 
prendre, reprit l'étranger, vous 
nous l'avez appris à tous, Nous a- 
vons appris de vous que l’homme 
bon était l’homme fort, sans ména- 
gements, l'homme aux grandes exi- 


-[gences, aux désirs déréglés, Pour 


devenir des hommes nous devions 
être des lansqnenets sans foi, ni 
loi, L'ivresse du vin et l'ivresse de 
l'amour, le jeu du-bonheur ct le jeu 
de la guerre, la vie désordonnée que 
vous appeliez la grade vie, voilà' 
ce que vous avez glorifié pour nous. 
Vous connaissez bien la légende 
du preneur, de rats de Hamlin, Ain- 
si que lui vous alliez devant nous, 
dominant la foule, et avec les sons 
de la flûte et des airs séducteurs 
vous ‘nous fiîtes, quitter la maison 
de nos pères et la vitle des bour- 
geoïs; fet nou$ suivimes les sons ra- 


vissants, nous les suivimes jusqu'au | 


bord de labîime, où vous vous ar- 
rêtâtes, mais dans lequel, nous au- 
tres, ‘nous‘tombâmes, Il ne vous 
sert de rien de ricaner et de se- 
couer la tête, grañd ensorcelcur: 
Ah! si vous pouviez savoir combien 
d'âmes maudites vous avez créées, 
combien d'ombres pitoyables de vo- 
tre type de grand vagabond errant 
dans tout le pays. Moi aussi j'ai été 
pris à votre charme, et ce n’est que 
ce soir que je le sens se rompre. 
Je vous ai nommé la bouquinerie 
où autrefois j'étais derrière le 


là avec une âme placide, et parfois 
il me venait un rayon de soleil de 
Ja rue, et lorsque le: soir j'étais as- 
sis sur la pierre de l'escalier, je 
voyais le ciel bleu aù-dessus des 
vieux toits rouges et les hirondelles 
circuler tout en haut, autour d’une 


nes... Alors votre flûte enchanteres- 
se'passa aussi devant ma porte. A- 
lors la nostalgie attirante de la vie 
libre des steppes de la Bohème 
s’insinua dans mon âme. Alors mon 
esprit entra en effervescence, mon 
sang s’alluma, et je quittai livres et 
boutique et ne revint jamais plus. 
— Tiens, vous faites de la poésie, 
dit amicalement le poète, = Mais 
l'étranger vida son verre et se le- 
va. — Il se fait tard, dit-il, je ne 
veux pas vous déranger plus long- 
temps. Cest la première fois que 
je vous fais une visite, et cette vi- 
site ne se renouvellera pas. Je suis 
venu vous trouver à peu près com- 
me un ‘enfant illégitime va trouver 
le père dont il ne peut pas porter 
le nom, mais qu’il aime pourtant à 
voir une fois, Il y a quelque part 
dans un livre que sûrement vous 
ne connaissez pas et sur lequel je 
ne suis pas non plus très ferré, les 
paroles suivantes: “Maître, nous a- 
vons tout quitté pour vous suivre, 
que nous donnerez-vous? Ces paro- 
les ne cessent ce soir de retentir 
dans mon âme. Oui, cher Maitre, 
nous avons ‘vraiment tout quitté 
pour vous suivre, il ne nous reste 
plus rien, Nous n'avons plus de se- 
melles à nos souliers, mais la boue 
humide des cherñins mouille et 
noircit nos bas troués. Et il n'y a 
pas d'argent dans nos poches, et 
pas de crédit au café, et je suis las 
de moi-même, faible et épuisé par 
la faim, la boisson et les nuits 
blanches, et ma mère se voue aux 
tfavaux les plus "grossiers pour ga- 
gner sa vie, et dans la boutique où 
j'étais employé j'ai volé des livres 
et les ai vendus pour m’acheter les 
faveurs d’une fille et la justice m'a 
eu dans ses griffes, et'j’ai pleuré et 
l'ai suppliée d’avoir pitié d'un pau- 
vre diable et néanmoins ils m'ont 
mis en prison, Et voyez, dans quel- 
ques instants j'aurai fait usage de 
cette petite arme qui est cachée 


| dans la poche de mon veston et'je 


serai moït en beauté, comme ün 
aufre grand poète nous l’enseigne, 
alors. je serai un suicidé, Jugé par 


Maître, nous avons, quitté toutes 
choses, pour vous suivre, que nous 


‘donnerez-vous? ‘ 
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les hommes, réprouvé par Dieu. 


“Le jeune étranger 3 tut et il se té à la foi jurée, 


bre, Aucun bruit ne parvenait du 
dchors, la nuit était noire ct silen- 
cieuse, les deux hommes étaient 
seuls. Devant l'unique porte de 1a 
chambre, se tenait l'étranger, pâle, 
grêle et sinistre, indiquant de la 
main la poche où l'arme était çn- 
chée, ‘Le poëte était assis: sur sa 
chaise ct ne) bougcait pas, ses 
mains étaient froides, il pouvait 
entendre les, battements de sôn 
coeur, L'étranger rompit le de 
et de sa voix maintenant étoulfée 
il dit poliment: Oui, en somme; 
je n'avais rien d’autre à vous dire, 
Je pensais que cela pourrait peut- 
être vous intéresser, que vous pour- 
riez peut-être un peu réfléchir à 
tout cela quand vous êtes à la cam- 
pagne, chez vos riches éditeurs, 
pour y passer vos vacances, 

— L'étrange visiteur s'inclina ct 
sortit, Le poète le suivit, 

— Merci bien, mais vous n'avez 
pas besoin de m'éclairer, dit l'é- 


tranger, je suis possesseur d’une 
boîte d’allumettes, bonne nuit et 
merci. ‘ 


4 

î descendit l'escalier en tâton- 
nant, 11 s’arrêta sur le premier pa- 
lier, frottant' une allumette et con- 


tinuant de descendre, Le poète en-{! 


tendit son hôte sinistre s'arrêter 
encore une fois plus bas et frotter 


fit un silence lugubre dans ln : 


EN CE 
LIGNE WHITE STAR 


dans toutes les classes, 
hui, 


| — 


Le nouvonn Service de la Digne White Stur Dominion, avec les 
vapeurs de la Dane Red Star, de Hatifux, NE, à Cherbourg et 
Auvers, offre li route courte du Cangdn an continent, 
qui fait partie du service de première classe, des bateaux de ln 
White Star se trouve sur le Dapland, le Kroonland et le Zeeland. 


L'out ve 


Les voyageurs expérimentés connaissent le confort de cos navires 
KRetenez votre 
Correspondance en françnis, x 


W. M. McLEOD, . 
286 Main Street, Winnipeg, Man., or Local Agents. 


passage en Etrope nwjonrd!- 


TONDRES — On reparle de ee 
tomps-ci de la construction d’un 
tunnel à Gibraltar pour relier 
FEurope et l'Afrique. Advenant 
le creusage du tunnel sous la 
Manche entre la France ct l'An 
gleterre, on pourrait vovager en 
chemin de fer de Londres à Cape- 
tewn, Afrique-Sud, 


om : 
ce 


Etourdissements 


écrit: “Je prends le plaisir de vous 


fail beaucoup pour moi, Pendant 
plusieurs années, j'ai souffert d'é- 
tourdissements,, Je tombais d’un 
coup, et restais évanoui pendant 
dix ou quinze minutes. J'ai consul- 
té divers docteurs, mais sans résul- 
tat, Alors avant'lu à propos du No- 
voro du Dr Pierre, j'ai décidé de 


encore une allumette, Les genoux |l'essayer. Maintenant je suis fort et 


pliant sous jui, le poète retourna 
pour centrer chez lui, | 


plein de santé”, Ce fameux remède 
herbeuk rend le'sang pur, riche et 


rouge, et bâtit des muscles solides 


Alors d’en bas monta un eri,quifet sains, il donne de la fore& au 


dans le silence de la nuit résonina{s"stème nerveux 


à travers l'escalier. C’était l’étran- 
ger qui d'en bas criait à‘celui qui 


poète de.sa mort, 
— Adieu, et au revoir, 
Johannes JOERGENSEN. 
‘0: ; 


Bagues et anneaux 


L'un et l’aufre mot désignent de 
petits cercles en métal, et leur sens 
le plus usité est celui d'un cercle 
enserrant un des doigts de Ia main. 
Mais le mot bague s'applique ordi- 
nairement à un joyau plus ou moins 


: A ; : / 
riche, orné de perles et de pierres 


précieuses, tandis que le mot an- 
neau est plus spécialement un sym- 
bole de puissance, d'autorité spi- 
rituelle et temporelle, La chose é- 
tait connue et le terme employé 
dans une très haute äntiquité. Le 
pharaon mettant son anneau au 


doigt de Joseph l'instituait chef, a- 


‘près lui, du gouvernement de toute 


l'Egypte. I marquait aussi le rang 


chez les Hébreux et portait un ca- 
chet distinctif. Très anciennement, 


en Grèce, l’anneau gravéifit partie 


de la toilette; au début de l’histoi- 
re de Rome, chez lès Sabins et:-les 
‘Etrusques, les anneaux étaient en 


aient les recherches de luxe et 


‘méprisaient les richesses. Les pre- 


niers anneaux d'or furent donnés 


droit à l'anneau d'or s'étendit aux 
sénateurs, aux magistrats et aux 
chevaliers. Sur le champ de bataille 
de Cannes, Annibal fit ramaÿser 
trois boisseaux d'or et les envoya à 
Carthage comme trophées de sa 
victoire, ‘ 

Cest d'Egypte que vint l'habitude 
de graver des figures sur les ca- 
chets des anneaux: figures d’ani- 
maux, de héros, de princes. Les. 


chrétiens qui adoptèrent cet usage 


ornèrent leurs anneaux de symbo- 
les religieux: croix, monogramies 
du Christ, poissons, colombes, pal- 
mes, ancres, etc. 


L’anneau des évêques est tou- 
jours en or et porte une pierre pré- 
cieuse non gravée, Celui du Pape 
‘est en acier, et on le brise après sa 
mort, quand son successeur est élu 
par le Conclave. C’est l'anneau ,du 
pêcheur, ainsi appelé à cause des 
deux figures, saint Pierre et saint 
Paul, qui y sont gravées. Le souve- 
rain Pontife n’en confie la garde 
qu’à un cardinal. Celui du pape Pie 
VII fut brisé de son vivant, par lui- 
même, durant sa captivité à Savo- 
ne, quand on Jui enleva tous ses pa- 
piers, qu'on viola ses secrets ‘et 
qu'il put craindre que son. anneau 


quels il refusait d'accorder la su- 
prême sanction, : È 

, L'anndau épiscopal porte ordi- 
nairement une améthyste, la cou- 


puissance spirituelle; celui des car- 
dinaux porte un saphir. 
Les anneaux de mariage portent 
le nom particulier d’alliances, et 
l'usage de ces alliances échangées 
entre les deux époux date du temps 
des Hébreux, mais il-était aussi 
gage de fiançailles. Dans tout l'O- 
rient, on attribuait aux añneaux une 


vertu magique et, peu à peu, la su-| | 


perstition s'étendit, Les chrétiens 
font bénir les alliances et les bagues 
de fiançailles, qui festent pour eux 
ün souvenir de religion et 


É 


: EE : 
de mare use ment se 2 
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j 


servit à contresigner des actes aux-|' 


leur violette étant le symbole de la| = ur 


de fidéli.l 


aux organes vitaux. It n'eslipas 
vendu par les droguistes, mais nos 


. D & ü 
“MH. P. East, de Cambridge, Min., | | Ge OChudous Frans hmétaiue Lots Montohgf 


C s rseenaenneenesgeneinatenneempenmmnn- centrer von à 
dire que le Novoro du Dr Pierre a EE 


et de lu eur vernements 


Canet 


ee Ve melns bemies ee nt enes AES Ré ee eq pa 


ROBOL. 

° Cohlottec) 

Nottolent l'intestin paresssus 
ét combattent Ls 


ONSTIPATION 


Cause de maux do tête, mauval- 
so digestion, manque d'appétis 
torpeur di, iuls — 0 la botte 


À, d, Hansen & Company 


Edifice de la Banque d’'Hoche- 
laga, Prince Albert. 


Nous expédions des traites dans 
toutes les parties du monde. 

Nous vendons des bons des: gou- 
Canadien, Français, 
Belge, Italien, rapportant de 4 à 


E agents spéciaux le délivrent dircc- 6 pour cent. 
avait été le poète de sa vie et le}tement du Laboratoire du Dr Peter , Lo. 
‘ [Fahrney & Sons Co. 2501 Washing|(Quofalion quotidienne du change 


ton Blvd, Chicago, EH. 
Livrés exempl de 
zanada,. 


droits au 


Pensionnat de Wolseley,. 
Sask. 


Dirigè par les Religieuses de N. D. ù 
des Missions. Le cours d’étude 


comprend le cours complet 
adopté par le Gouvernement de 
‘la province, de plus le français 


de New-York) 


Nous pouvons vous faire des pla- 
cements sûrs en prêts sur terrains 
et ventes de taxes - (rurales) qui 
vous donneront un revenu net de 
à 10 pour cent, ‘ 


Achats ct Ventes de terralns, 


ASSURANCES. 


Nous parlons et correspondons en 
fuançnis. 


est enseigné dans toutes les| A.-J. Hansen, Notaire Public. 


Leçons de musique, 
Pour 


classes, | 
travaux à l’aiguille, etc. 


retenir 


plus de détails s'adresser à la] Académie et'Pensionnat de 


 Révérende Mère Supérieure, 
# Wolseley, Sask. - 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Coeur, Howell, Sask, 


Désirez-vous donner à vos enfants 


Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Vous trouverez cl une éducation 
solgnée, un cours d'études: complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
idéal. ‘ 


Le cours d'études comprend 16 


une éducation soignée, un cours d'é- |cours. complet adopté par le gouver- 
tudes tel que demandé par la provin- [nement de ia Saskatchewan, de plusi 


ce de Ia Saskatchewan? Adressez- 


sons aux religieuses de la Providence tes les classes. 


Outre le français qui reçcié nne at- 
tention toute particulière 


Le français est enseigné dans tou- 


Lecons de musique, de peinture, 


dans les ide dessin, de travaux à l'aiguille, de 


classes, on enseigne la musique, I'|dactylographie et de aténographie. 


, i CP + 
fer, car ces peuples primitifs igno- dessin et les travaux à laiguille de 


tous genres, , | 
‘Les jeunes filles désireuses de se li- 
vrer à la carrière de l’enseignement, 


3 . Q) L 
tux ambassadeurs romains, puis le | trouveront dans cette institution, en- 


'tière facilité pour se préparer oux 
différents diplômes requis à cet effet; 
elles sont donc c‘mises À tout âge; 
les garçons son e@cceptés jusqu 
leur treizième année, 


Pour plus amples renselgnements, 


Ayez votre paletot nettoyé 
et réparé, 


THE ECONOMY TAILORS 
. AND HAT WORKS 


Habits Pressés .. $1,00 
“Habits nettoyés à sec, ..,., $1.75 
Chapeaux Panama réformés $1.25 


Chapeaux de fentre $1.00 
Chapeaux de dames ” $1,25 
Chapeaux de paille $0.50 


LCR 
dos 


TEL, 2504 POUR NOTRE VOITURE 


' 
_—— 


69 rue de la Rivière Ouest 


4 


PRINCE - ALBERT 


I Y A 


si ù 


hi 


1 


260117 Washington Div 
(DElvr Ubro 


Pour le plus Malade si on Emploie 


& 
| DU BR. PI | 
. Aucun cas n’a ét6 assez grave, aucune maladie si désespérée pour que 
. Îe vieux remède hürboux éprouvé par le temps, et qui est honnêtement 
fabriqué d’herbeSot de racines pures et salutaires, n’ait pu faire du bien. 
Rhumatismes, Maladies du Faicet des Roins, Indigostion, Cons- 
. tipation ot autres maux, disparaissent vite par son emploi. 
© N'est pas un rombde de pharmacie. Den ogents spéciaux le fournissent, Ecrivez aw 


a DR. PETER FAHRNEVY.&@ SONS CO.» 


de tous droite au Canada) 


La Révérehde - Mère 
rappelle aux loëteurs du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers tous 
leg renseignements qui lui seront de- 
mandés soit au suict du Pensionnat 
goit à celui du Noviciat récomment 
érigé à Prince-Albert pour la forma- 
tion des Soaurs de Choeur et des 


à Soeurs Converaes, 


D. 1-1-21 


‘, | s'adresser à Révér. Mère Supèrieure, | Abonnez-vous au 


“PATRIOTE de L'OUEST” 
; $2,00 par année. 


TANNERIE 


818 1ère RUE EST. 


1 
Tannage de peaux pour 
robes ;en peau brute, cuir 
à harnais et lanières 


Nous tannons toutes. 
les espèces de peaux 


ECRIRE POUR LES PRIX. 


Supérieure |. 


DE L’ESPOIR 


Re 


- 


es ar: 


CHICAGO, ILL. - 


££ 


CADEAUX QUI DURENT 


Et ils lui donnèrent 
en présent de l'or...” 


Vous vous rappelez l’histoire des Mages de l'Est. : 
et de leurs présents. Le premier Noël fut un Noël de 
bijouterie. Faites de ce Noël —— 1921 -— un Noel de 
bijouterie. LU 

Notre magasin et son personnel sont prêts à vous 
servir. {ls peuvent vous faire de nombreuses sug- 


gestions. 
! 


Et après tout, il n’y a pas de cadeau qui dure 
plus longtemps que la bijouterie. 


C. F. CLARE, le Bijoutier 
Édifice Manville 


PRINCE - ADBERT 


ÂAye. Centrale 


1 
Divences de Maringe. Pspectonr des horlages du CN R. 


| CADEAUX QUI DURENT | 


| SINCÈRE 


Votre livret de CAÏSSE DE NOËT eur un ami eut lequel vous 
pouvez compter en temps de maladie ou d’ennuis financiers, Den 
milliers, l'an dernier, ont eu l'occasion d'apprécier l'amitié de ce 
petit Hvret, 

I y a une caisse à In portée de votrs Gourse et de celle de chaque 
membre de votre famille, 

La table suivante vous renscignera sur LA CAISSE de NOËI,: 


CAISSES PROGRESSIVES, 
Déposez Le où äc la première semaine. Augmentez vos dépôte 
de Le où Sc chaque semaine, et en 50 semaines fn Caisse de: 
1c paiera $12.75 5e paicra $63.78 


Plus les intérôts à 30. 


CAISSES DECROISSANTES. | 
Même système que les Caisses progresaives, aculément vous 


déposez les gronses somines les premières semaines et à inesure que 
l'année avance x somme à déposer diminue. Ces caisses sont 


très en faveur, 


# Nous payons l'INTERET de 394 eur tous ces dépôts, . 
. , 
CAISSES À MONTANTS LTXES, 
Dépotez chaque semaine la même comme. Et en 50 semaines: 
La Cuisse de 25c donnern....,.,.  $12,50 
La Caisse de 5lc-donnera......., 525.00 
La Caisse de 51.00 donnera... .. 850.00 
La Caisse de 82.00 donnera... $ 100.60 
La Caisse de $6,00 donnera... ...., 8250.00 Î 
La Caisse de $16,00 donnera...,,, $500,00 { 
La Caisse de $20,0D-donnera......5$1,008,00 
La Caisse de 850.09 donnera. .....$2,600:00 
FAITES PARTIE DE NOTRE CAISSE DE NOËL à 
: , 
LA BANQUE D'HOCHELAGA 
Fondée en 1474. 
ON Où = , 


Ornements d’'Eglise et 
Articles religieux 


Vases sacrés Objets de piété 


Bronzes Imagerie 
Chasublerle * Bannières et Drapsauz 
ftatues Chandelles N 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Limitée 


Vins de messe — Articles de Mission 
81 et 3% ruc Notre-Dame Oncst, MONTREAL, PA. 


en 
F 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU ‘“PATRIOTE” 


Nous vendons tout | 
ce qu'il faut 
our batir 


Portes et Fenêtres 
Fini d'intérieur | 
Carton (Beaver Board) 
Papier goudronné 
. Papier à toiture 
Preparez-vous à bôtir. Nous vous accorderons 
les plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 


McDiarmid Lumber Co 
suce Aer PP ONE F Guaathnien 


ne 


16 


Psychologie _des 
jouets 


La saison des jouets permet d'ob-} tablier d'un pont. 


server, une fois de plus, qu'il x a des 
jouets qui amusent ct des jouets qui 
n'amusent pas, 


. £ t un peu, truire, selon ‘leurs goûts antiques ou h . 
- se s tro qui amusent un pe modernes, I tour de Babel ou la entier ée de machines agricoles et | plus grosse entreprise du monde.| .— Profts annuels 8350.00 à ES 
mas pi P: tour Eiffel. v# d'autômobiles situé dans ün Seti A’homme, bien formé obtiéent| 34600.00 ‘net, Susceptib e d’aug- 


amusent d’abord beaucoup, et qui, 
au bout de peu de temps, sont dé- 
Jaissès comme négligables. 


Jeur fantaisie, sont promus au rang à , pe . 
Ca ain y Ut ne “de jouets Et tout d'abord, les pà-çPOnnes causes son énergie ct les les agences les plus populaires! informations:. HempbilPs. : Auto! nombreuse clientèle qu'il a aban- re $ expérience ttérieu- 
Û ag£ i disen ‘ Ve r n : . ; * . : " e. Nous v 
un grand magasin et Ju tons, ressource gratuite et précieu-|initintives dont elle est susceptible. let Je commerce est très hien| Gas Tractor and Electrical School, | . donné le commerce ‘d’épiccrie leinétier de barhicr. PPYeROns 


“Voyons! que veux-iu qu'on f'achète 
pour tes élrennes s?'ne prennent pas! 
toujours le meilleur-moyen de le 
rendre heureux, 


‘ficiellement prémédité des objets: Philadelphie, Mer Neumaun fut 
employés ainsi? Les dominos sont recteur de la paroisse Saint-Al- 
excellents pour faire des murs cré- fihonse, à Baltimore. Le procès 
nelés, Un carton de lolo fournit le pour s4 canonisation Lamnença 
Peu d'enfants on 18S4, 


| songent à imiter patiemment, avec. 


QE 


leur cubes, Jes gravures -# ropro- L'organisation de. Lx jeunesse | 


‘duire. Mais cela leur sort à recons- 


catholique dâns le monde 


Dans presque tous les pays du 
juonde, la jeunesse catholique cst 
organisée, ct met ausservice des 


Bien plus: 
ques; par un 


des objets quelcon- 
décret souverain de 


Au Congrès Inicrnational de la 
‘Jeunesse Gatholique, qui a eu lieu à 
Rome récermment, plus d’un million 
Îde jeunes gens catholiques s'étaient 


îse, Nous avons connu des enfants: 
à qui l'on avait donné des fusils, et 
qui, dédaignant ceux-ci, préféraient 


nee dem need 
men 


{- 
AGENCE DE MACHINES ET 
AUTOMOBILES A \ 
|: VENDRE 


Ÿ Pour cause de santé, suis o- 


LE PATRIOTÉ DE L' GUEST, Mercredi, 21 Décembrg, 12 


bligé. de vendre mon commer-| 


centre ‘canadien-français des 
plus prospères de la Sask. J'ai 


établi, Concurrence presque 
nulle, Profits annuels $3500.- 
00 à $4000.00 net. Suscepti- 


‘un bon salaire et un travail sta- 


Ü _ 


À 


Qu'importe les “règles! et l'usage of-l Avant d'être nommé évêque de [LES PETITES ANNONCES, ON DEMANDE DES HOMMES pour AGENCE DE MACHINES ET AUTO-{U 


MOBILES A VENDRE, — Pour 
‘cause de santé, ‘suis Nobligé de: 
vendremon commrece de machi-|- 
nes: agricoles et .d’éutomobiles si 
tué dans un centre canadien-fran- 
‘çais des plus prospère de la Sask. 
. J'ai les-.agences les plus populai- 
res ct Je commerce est très bieir| 
éfabli, Concurrence presque nulle, | 


apprendre le métier! de mécani- 
cicn d'automobile et de tracteur à 
gaz, la vulcanisation, le soudage, 
le, travail des batteries ct de lé-|. 
lectricité, _Nous garantissons de 
. vous former pour remplir l'une h 
des bonnes : positions payantes 
opvertes à tous les yraduës de 
mphill Grande densande. La 


mentation, s'adresser au Patriote. 
ble. Prix spéciaux actuellement.|. 40-41, 


Ecrivéz ou vencz volissmème pour NPA PARE « l'honneur d'informer sa 


119, 20c tue Est, Saskatoon, Sask. | 


pour ‘dogner dne atlention toute 
Succursales dans tout le Canada, 


Spéciale à son-marché de viande 
ete poissons. 7. 
a à son étal que de la 


français, La per 
‘assez aimable de 


‘ séc, Adreëser tous re 
‘à l'administration du Patriote, 


ON DEMANDE 20, HOMMES 


N BARBIER can 
compétent demaridefi Ouvrir y 
salon: dans un centre canadien. 


sonne qui Serait 


lui sug 

érer un 
lace avantag a ré | 
b vantageusc sera rÉcompen. 


nScignements 


adien-ranpes 


40- 43, 


Pour 
de ht abier, 
travail propre ct 


apprendre le métier 
emploi stable, 


Cn peu de 
ñissons les 
VOUS garantissons une 
position où vous aidons à vous &. 


temps, nous vous four 
outils et“ 


s'armer de bâtons, mais en les ap- “A ne tiendra 
Et © ien de grandes person- . A x ce s, représentants : rs » . tablir à votre compte, Ecriv 

Et combic grandes ] pclant “fusils” tout de même. La rendus, représentants de 26 pays ble d'augmentation. S’adres ENCOURAGEZ | LES viand de remièr lité td Ple, Ecrivez ou 
nes seraient semblables à ces en-|., k ne l ,| d'Europe, d'Amérique et d'Asie, Le cc , ”, 49-4i . VIAnGE première quwité et dul venez vous-même Pour détails: 
rants-là si Dieu, leur apparaissant, fiction pure leur. plaisait plus que Canada était représenté, la Franc ser au “Patriote. AU ‘ANNONCEURS DU ‘poisson frais de “choix. ‘Hemphill's Barber College, Sask 
Jaissait à leur caprice le choix de l'initation trop exacte de Ja ré sit. rAtemagne 1e Etats-Unis ie DR | “BATRIOTE.” ! : Et PARE, Avenuc Centrale, .toon, Sask, Per 
leur destinée ici-bas1 . | Et les bouts de papier? El les bouts w'au Japon et à la Chi ’ 0! - ue 7 Fo . Prince-Albert: 

. à l'ef- de ficelle? Et les bouts de chiffons?! 4 : 1 4 nine, n à . . : 

I y a des joucts qui “font de le lune idée de l'influence que peut a-| Fruits de toutes sortes. = 
fet” pour pas trop cher. Ce sont N'oublions pas les tabourets ct des r ti € 

+° ù as Û 3 WA à . . : . a = 

eux ai Dlaisent le micux, sinon! (Pases, debout ou renversés en de vote ia” sanisa td ; âe la Jeunesse . . | + 
cou nie di moins aux dona. |surPrenantes positions Comme tout| UTe ce si lon considère les Poissons frais. Ur 
Fur : ui voulant faire une polites- cela se métamorphose en un cin|à, l  L donnés, pour certains pays, , | Î , 

eurs qui + x sut faire à a el d'oeil et se met à jouer son rôle! ans cs rapports soumis ‘au Con- : | 
plus d'éclat: possible au moins au| Quand le ‘Petit Chose” de Daudet} Srès--al Y £ a par exemple en Autri-| Légumes. AL 
Dremier moment La grandeur et{iouait à Robinson Crusoë dans son! entl li associalions de jeunes gens | 
pre ‘ tribuent Litrdin, ‘ y avait dans les platancs! catholiques, comprenant 300,000 
la peinture des boîtes contribue s de cigale toi membres. En Allemagne, 3162 cer-| Tabac. : 

our beaucoup à ce résultat éphé- un tas de cigales qui éfaicent de ia 1 310,000 5 û 
mère À en g'est le désenchante-| Pièce et qui ne le savaient pas.” Fra avec : membres. En ee  . c (W RENE : 

2e. re ve É us a , “ss: + + CS vs : ” ÉTERS 
ment, mais tant pis. On visait à] Au jeu de l'imagination s'ajoute: 1 150.000 De ganisation comptait CS L 

. à . « Sn H + Ü 73 . LEA ‘ \ u e 
une impression de déballage: on l’a la joie de Ia sympathie. Cela. est | 1° bre a res avant la gucrre; . Première qualité ‘? - |} . : | : . 
n n . " ù Ô » { * \ , _ 

nn c'est parfait. vrai surtout des jouets humains,| °° AOMmre J “nécessairement dimi- ; 

Quant à l'enfant lui-même, si une poupées el soldats. On Sac ce I cannes INIA-TS. En Le , 
ex osition de jouets frappe ses re- tionne à ces petits êtres. On finit, 'ÉCOSIOYE He om ne complel —" Service parfait — \ | 
ar ds, il a des chances d'être im- presque par croire qu'ils vivent, ra # moins 1 S6,000 membres, 11 : . \ o! re. ram Je. en te 
Srossionné surtout par une catégo- } ‘ils pensent, qu'ils nous con- n a certes des pays où l'organisa- me ee | 

: È ë & , ÉFà 
J , na “de! raissent et nous répondent vrai-; "07 est moins puissante, mais il! FRS Dogue NX 
rie d'attractions fort répandues de nent, in'y a là du’une question de temps. 5 L û ee 4 t ne 
nos jours: les jouets autot natiques. |Güjets _inantmé e=vous don ; L'organisation catholique de lai E ls Qu ' UN 4 Li à | 

r _'Cojets inanimés, avez-v onci ‘ =. , Ve ee . 

Oh! la contrefaçon de la vie! com | Djeis ; s | jeunesse: dans tout lanivers est u- k | | | a. | Le > À L . ne . | 
me elle surprend et intéresse! Cette: üne âme ‘ ne force avec laquelle il faudra AVENUE CENTRALE CT CT ; À | a | CE 
figurine qui gesticule n'est-elle pas Qui s'attache à notre âme el la force! ter de pl SU A où \'HBR: r D HE 
° . ù ; TE r , icompter de plus en plus, . ! - | p pe ni © Gore Le sh 
le singe tle l'homme? Sans méca-: d'aimer? , 0: Î = : . PE 
nicien, sans chauffeur, ce petit che. La bambine qui presse sa poupée PARIS __'T. bre d ÈS Re | . ‘ - / | | 
min de fer et ectte auto roulent, sur son coeur en disant: “Ma fille!” java! Te eo nom Te «ac vent |o" 2 Floride our le rétablissement . : Li, . A | 

ont, tn 1pulsion lé-{jouit vraiment des allégresses mater-! {rail en france qui recoivent L À . op -s N- 
tournent, mus par une iupu 1 l'aide do il sa santé. b. |: ! 
gère qui évoque l'idée de® forces | elles, Pour les garcons, c’est sou- |" er de:la part du 12300 | î | à 
à nie ram 
puissantes. Ce spectacle pique la; vent auire chese, t'est-à-dire Pas- q Ha g£ ". maintenant de 12 200: QUE BEC - Le R , LE : La Maisonde ja al lité 
ticte Je choix. L'at-Isouvissement dun autre instinct, |; information a été donnée a — Le Révérend:Frère { 
curiosité et dicte le ch ” . _ 7 
hambre par le ministre du Tra- { Ferdinand Verret, O.MLI., est dé- | 


tention est d'ailleurs plus fortement | celui de Ja lutte, ‘et peut-être aussi} 
Se pare LV 4} Vincent: on cours d'une dis Icédé à 


sa vo. l'ion sur les erédits du ministère [lâse 
bi Fravail 1 a comparé ccë était 


à l'Hôtel-Dicu de 


915 Aveñue: Centrale 


attirée par ce qui bouge que par ce celui de Ia domination. 
qui demeure immobile, témoin les: et être le plus fort; imposer 
réclames lumineuses où les lettres’ lJonté à des êtres qui ne répliqueni 
s’allument et s’éteignent alternative-! pas: voilà, certes,’des plaisirs que 
ment pour mieux accrocher le re-jles jouets prodiguent à l'enfance. 


gard. , Ces jouets supposent parfois que| ft A nn TT, | 

Oui, c'est charmant: Fon bat-des est deux ou davantage, et il *ouvernement. 07 AWA — Ja fortune de feu 
mains. fn veut ça. Et puis, quel- Fait alors de batailler, ce qui pas- MONTRE M _ N M. le sénatour EAwards, pionnier 
ques jours après, le charme est rnm-|sionne. . Cette passion ne passe pas L mieux Cp 1 Pabbé JA. des marchands de bois cb des pro- 
pu. avec Fâge. L'homme garde, ses Atieux, chanoine, et ancien su- : :prittaires de ecicrics' mec aniques, 


Levis, à FEUX # SE 
de ‘li ans. : Frère V crret : 
à St-Sauveur de Quéhec de . 
cléffres & ceux di mois de mars puis au-delà de 80 ans, où il rem- 
de ænicr alcrs que 110,000 ouvriers | bliss ait-la fonction de sacristain." | set 
Giniont sans emploi et aïdés par db! F 
. RARES EUR der à . 
jouets, lui aussi, mais il aime sur- rieur ir du collèse de Sainte-Maric- | est estimée à K1.092,948.4, d’après | 5 
tout ceux où l'on se mesure avee un RERO. est mort à Tampa, Fle- ‘une déchuration l'aite par son avo- |À | 
adversaire: caries, éehees billard ë emieux s'était rendu eat, Qi: . ru 
E'est peut-être parce quil est jeté A 
désormais dans la grande mêlée dei ss LE 
la vie ct que le délassement, pour| > = J 
Ë É: . | Me) 


s'harmoniser avec son état d'âme 


Le propre de l'automatisme, en cf- 
fet, c’est de répéter indéfiniment Ja! 
même chose. L'automatisme, c'est! 
la régularité impitovable, c'est Ïa 
monotonie C’est Pantithèse de Pini- 
tiative féconde et de l'adapte tion i 
loujours rajeunie. 


Or, Fhomme ct l’enfaut—qui esticombatif, doit emprunter quelque 
un petit homme—ont soif de liberté|chose à sa destinée journalière. na 
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PROFITEZ DU TAUX ACTUEL DE 
L'ECHANGE POUR FAIRE VOTRE 


Plus mûr, plus réfléchi,sil lui arrive 
de faire du jeu une science, ct ter- 

I est des automates qui, au bout|riblement sérieuse, Il Y a de Ia! 
de vingt-quatre heures, sont déjalgravité féroce chez tels joueurs de 
“vieux jeu.” On les a assez vus, on |whist, et un humoriste a noté le mot 
en a soupé. Passons à autre chose. sublime de trois joueurs de manille 

Et puis, au bout de vingt-quatre|quigvoyant leur camaradc-interrom- 


et de nouveauté, d'ihprévu et d'in- 


connu. 


qu 
3 


heures, il en est bon nombre quilpre la partie pour répondre à un PLA : 
sont déjà cassés. Adieu la petite! visiteur assez osè pour venir lui CEMENT. : 
âme intérieure, le secret invisible, parler d'affaires graves, finirent, 


{ inpaltientés de cet intermède un peut à. 
joucts, {long, par Pinterpeller en ces termes: [7 
—Hé! dis donc! nous ne sommes 
pas ici pour nous amuser! 
° G. d'Azambuija. 
:0: 


le mouvement myslérieux, 

En revanche, d’autres 
moins prisés d’abord, -continuent à 
charmer, ct peut-être mème char- 
ment davantage. 

Ce sont les jouets passifs, les 
joucts dociles, les jouets qui n'im-} 
posent pas une manière spéciale de 
les manier ou de les disposer, les! 
jouets inerles ct esclaves, qui savent 
se prêter indifféremment à tautes 
les combinaisons, se plier à tous les | . h 
caprices, se soumettre à toutes Is ROME — Ta Congrégution des 
fantaisies, sata | Riles s’est assemblée en présence 

Poupées, soldats, chevaux de bois!du, Pape pour discuter Phéroieité 
sont dans cette catégorie. Ca selles vertus de Mor Johx N. Kou- 
mène, ça se manipule, ca s'arrange, {inann. évique de Philadeiphie de 
ca se dérange, ca marche of ça reste [132 à 1860, onnée de son déeiz, 
tranquille, ça meurt et cn ressucite.| . Mor Jaln Népomueène Nou- 


Mous vous recommandons :. 


Ville de Paris 


(PAR 


. Que: tout ait été enlevé” 


cet que le magasin soit rempli de une f oule avide é être servie comme vous : le serez 
vous-même? Ce n’est pas bien pour vo us, ri pour le : marchänd. Celui-ci ne peut 
vous donner l’attention qu'il aimerait à-vous donner, et vous vous en retournez chez 
vous fatiguée, mécontente des commis et votre ouvrage nonfaif, Pourquoi ne pas 
venir chez nous maintenant?" Venez le | matin. Faites-nous mettre vos achats de 
côté; hous vous les garderons j jusqu'à ce-que vous nôus donniez instruction de les 
livrer, sur payemeñt d un petit acompte, siraplement pour : prouver votre bonne 

fois: € "est justice pour vous et st pour nous. 
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Crédit National 5% 
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Le cause de cancuisation d'un 
évêque américain est 
introduite à Rome 


; 
Ces obligations sont à tirage par des lots variants 


C00,000 francs à 1,000 francs. 
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À ‘ Rayon de 
: FEpicerie 


RRCEUES 


de 1, 


Rayon des Nouve cautés 


‘ y a'un plus vid choix que ‘jamais d'aitivies à la 
mode convenant’ pour cadeaux: Sous-vêtements en soie." 
pour dames: vêtements de nuit on soic: Las. de’soic ‘Crown’, 


5 
Nous -échangeons les papiers monnaies. traites, 


L'imagination créatrice, fertile enlinann naquit À Prachotitr, eu Bo. coupons d' intér êts, bons de la Défense Na tionale Em- : et “Holcproc? ; blouses en crêpe. &c ehi 0, gcorgette ct soie: ” 
inventions de tout genre, se jouelhéme,T le 28 mar 1811 et fnt ” toutes les couleurs et les dernichs modèle : robes Kabillées: aEù tes. Les différentes espèces 
monéhoirs, les dernières nouveautés cn'fil êt toile, unis 


L avec ces obicts complaisants et sou-[nrieur du couvent des Rédenpts- prunt de la Victgire du Canade, contre ces obligations d'épicèrtes | cpfrantes .que l'on 
\; 


. à inaisons | Dubois 40% : Labor , at fantaisie, pour enfants ot fletiess ponts 6m elicvronu, } : DE : meii. À 
ples en un monde de combinaisons Du is, ON 1856. T1 fut d’aborl francaises. | line et sole, dentelle française ü Fa pate à In verge, .ne peus avoir que dans les 
infinies. La vue constante du jouet missionnaire aux alentonrs de: N ns _ : ss RE | lours “inagnsins, Dates. figues, 
soutient et proToque ce renouvelle-|chut & Niagara, puis au Marslind. î [À raisims, pêches, noix, sinnde ha- 
ment incessant de dispositions ima-|en Virginie ct dans la Pensylr: ft ; Ra d pr C f "che, f fratts employés dans 
ginatives Même avantage avec le.inie. En 1844 il fut nommé supé- À À. H eb et ayon. € à. : ‘on ection | prépüration des, gâteunx et des 


cubes et les constructions, maté-|rienr du couvent des Rédenmt…. Robes ‘de ville ct toilettes de l'après-midi. en serse,. tri. _“puddings æ Noël: nous avons 


riaux toujours prêts à devenir mai-|ristes de Pittsburg ct v construisit _ Te. votine, satin et {affeas, derniers, modüles. brix : “modérés. : D. }. tout, . 

sons, églises, fermes, châteaux.|Pélise de Samte-Philoinène, 118. L : de anter à arreté et pelous unis. gnrnis do fogeruro ct. D. 

gares, aquedues, pyramides, rem-fest l'auteur d'un catéchiine et e Limitée oo - ct Cu soie Dour des Evan” moilérés: Echarpes cu lai 

parts formidables ou cloisons légè-|d’une histoire de la Bible destinée | “ Manteaux ‘de phoque Iludsdu, avec col et anchettes | ici spé 1 


265 AVENUE DU PORTAGE 


sables: MANTCAUX de phoque Mudscn. ee col-et manthet. 
"108 AUS imAanÉtCRIUx de phoque-Hnidsôn, ‘complètement 
pnis; sques en taupe, © Ce sont quelques-nnés de. nos 


aux enfants d'école.  Yin 1816. 


res, 
il était nommé provineial en Amé | ® 


faut. 


arbres au besoin, bêtes s'il le 
Les pelles ct les seaux se 


1.5 5 ouares à Bolée pour. .. 250 
4 Boîtes de confiture, mélan- 


Pur 


transforment moins, mais permel-|rique pour cet ardre, | | fonrrures et pour Ées npprécicr il faut’ les voir, : Les prix LÀ. ” sé lines 60€ 
tent de transformer le sable, ma- c sont attriyants; la qualité est ce qu'il y a de, mieux, ‘À , 7, BG price We st, ‘ ad . 25e 
tière obéissante et plastique. Si on TT T7 : | Sodns Nos: es P unie 
n’a pas le. jouet voulu sous la main, Rs = S L 5 dE de mil De ,.. 900 
on en prend un autre. Telle quille, Rayon es orar nes . . .5 Roîtes de sirop Edwards- « 
qui jamais ne servit à jouer aux : FARINES TOUT BLE. ET GRAHAM : 7 cire. egrpsseuerrese 300 
quilles, est érigée ep poup ée. N'a-t- _ Foulards, cravates, moucioirs, gants, bas, drasslères,. * roinaté . Re iite Joss 200 
; 9 . , k , icmises, : sons.vêtemens Wolsey, prinmis, casquettes et” ! . 25e 
elle pas une tête? L'imagination à Uniformité absolue du pain, © BLE D INDE ET GRAIN P OUR LA VOLAÎLLE manteaux de fouvraré, rohes de ht, robes de chambÿes - ‘Annaña ns grande boîte. " 


jouter a les bras, “Les jouets cassés 
reçoivent ‘des destinations inatten- 
dues, qui les rajeunissent, Une loco- 
motive sans roues, avec de la bonne 
volonté; peut faire un bateau, ou une 
colonne, ou une tour. Le soldat de|. 
plomb qui ne tient plus debout pro- 
cure un malade à lJ'ambulance. 


pain d’un arôme toujours ‘ 
‘délicieux et qui lève tou. | 
jours comme il faut: voilà 
ce dont vous êtes assuré : 
quand vous employez notre 


farine. 
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